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L;s associations et journaux , étudiants de l'Est du Canada 
(Qu e b e_c, Nouv ea u-Brun swi c k , Nouve lle-Ecosse, 
Ile-du-Pnnce-Edouard , Terre-Neuve) furent i11vités la 
~emaine dernières par Monsieur Gérard Pelletier secrétaire 
d'Etat, à une conférence de Presse qui avait lieu ve11dredi le 
19 mars, à l'heure du souper. ' 

Ce Monsieur nous a donc annoncé que le généreux et 
prévoyant Gouvernement F édéral allait procurer avec un 
fonds de $57 ,800,000. cinq cent mille emplois utiles aux 
étudiants à travers le Canada ; ce qui fait donc $125 .OO par 
tête . Lorsque je lui ai demandé s'il ne trouvait pas que ce 
montant par étudiant était un peu maigre pour qt1elqu'un qt1i 
doit et qui espère gagner environ $2,000 dans son été pour 
défrayer le coût de la prochaine année scolaire, ce Monsîet1r, 
comme tout bon politicien à l'ancienne mode, n'a pas 
répondu à la question, mais a précisé que cet argent devait 
servir à deux choses. Pre·mièrement, à pousser les jeunes à 
voyager à travers ce si beau et si grand pays. li faut bien 
am ployer les auberges de jeunesse que certains fonctionnaires 
spirituels ont sen1ées un peu partout. Peut-être que M. 
Pelletier pense que les étudiants sont tous des fils de gros 
bourgeois pour qui l'été est une période tellement ennuyeuse 
qu'il faut la meubler de divertissements, et non un temps béni 
où l'on a la merveilleuse chance de gagner le capital nécessaire 
pour endurer avec le sourire une anné de plus aux études. 
Deuxièmement, cet ·"investissement'' fédéral servira à 
encourager les organisations privées, telles que les compagnies 
multinationales ou les associations de dames patronesses (car 
ce n'est pas plus précis que cela lorsque Monsieur Pelletier 
parle) donc à les encourager à créer des emplois temporaires 

pour les étudiants. A la question: •'Pensez-vot1s qu'un petit $57 ,800,000 est 
suffisant pour renverser tout à coup l'atmosphère créée par la 
politique anti-inflationniste de votre Gouvernement? Moi, je 
ne le crois pas" ce cher homme a répondu de façon subtile . 
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' 'C'~st un: o pinio~' '. Fau t vraiment gagner $30,000 par 
annee ~t e tr~ ~e l entourage du P.E.T. pottr répo11dre de 
faço 11 s1 conctse a une question si fondamentale. 

·une certaine par tie du gentil n1on tantdeSS7 800 000 
devai_t sen-i; à Perspective-Jeunesse: cette chose do i't po~sser' 
la cre~t1v1te des Jeunes a créer des emplois, à croire que M. 
Pelletier veut que not1s aidions le petit élève de P.E.T ., le très 
démocratique Robert Bourassa , à trouver les célèbres 
l 00,000 emplois. Ainsi si vous avez tin projet pour donner 
des emplois à vos ''chums'', envoyez-le aux fonctionnaires 
responsables. Mais n'oubliez surtout pas qu 'il ne vous reste 
que trois semaines, et que dans ces gentilles trois semaines, 
vous avez probablement cinq à six examens, deux à trois 
rapports de laboratoire et peut-être petites-activités du même 
genre: il est si prévoyant , ce Gouvernement ' 'efficace' ' . 

Pour ma part, je trouve que c~e secrétaire d'Etat et ses 
aides de camp ont un certain front de déranger du monde 
pour aller admirer l'excellente diction anglaise de ce monsieur 
car lui, il sait parler la langue de Diefenbaker (d'habitude, on 
dit la langue de Shakespeare, mais je ne veux pas souiller la 
mémoire de cet homme de lettres) . Déplacer -Oes gens de St. 
John, Newfoundland , de Halifax, Nova Scotia, de Moncton, 
New Brunswick , de Chicoutimi , de Québec, de Sherbrooke et 
n1ême de Montréal pour écouter ce noble monsieur dire des . 
cret1x et des vides, bien moi , je ne trouve pas cela très drôle. 

Evide1nment, ils not1s ont offert une compensation : ils 
ont payé le transport et le souper ; c'est le 1noins qtfon puisse 
faire quand on est assez inconséqt1e11t pour inviter du monde 
un vendredi soir à 5.00 P.M. att Hilton Airport Hotel sise dans 
la ville de Dorval, célèbre à la mémoire des chauffeurs de taxi. 
Ce qui fait qu'ils ont dû fl amber efficacement deux à trois 
mille dollars pour ce spectacle d'un intérêt discutable . Je n1e 
dema11de si des dépenses de ce genre seront prises dans lt! 

$57 ,800,000. 
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t)ll\ ne \Ou lo11C\ pas de cc bili nguis111e dégrada nt , 
jt1t1cl1.tr11bre de r .i,~1n1i l ation du peuple québécois. Cc tex te, 
t>11 1)hott)C011ie, visible1nent t1 ne trad uction lit té rale de 
l',111glais fttl corrigé par un élève et sera retourné à la 
l't1111 J1Jg Il lC. 

et1l l' unilinguisn1e frança is pourra redonne r aux 
Québéco is la n1a it rise delcurlangt1cet rl!dorerain'ii la facet te la 
pl tts in1por lanll! clc leur perso11 nalité. 
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LIVRAISON IMMEDIATE 

.. 
UNE ETUDE SUR 

LES MONOPOLES 

Essai sur Je capital financier et 
l'accu mulation mo nopolis te Les 
Editions Sociales Paris, en 
colla boration avec les Editions 
Nouvell e Front ière rnc., 90 o uest , 
rue Sherbrooke, Montréal, o nt 
publié récemment ce lle tentative 
d ' app rofo n disseme n t e t 
d'actualisat ion des analyses de 
Marx et Lénine . 

J. P. DELILEZ 

LES 
MONOPOLES 
E SSAI SUR L e CAPITAL PINANCl & R 

e TL•ACCUMULATION MONOPOLl•Te 

Nous tentero ns de vous 
donner un aperçu de volumes en 
vous Livrant ces quelques extrai ts 
de l'in t rod uction: 

La raison que nous appo rte 
l'auteur pour avoir écrit cet essai 
est: "La nécessité de mett re au 
c lair les don nées générales 
concernant le stade monopoliste". 

" Jlestcla1Tquelebesoin se fa 1l 
actuellement sentiI d'une saisie 
globale des différents aspects du 
capitalisme monopoliste" ... 

" Mais ce nécessaire travail 
d'élucidation n'est en réali té 
possible que si l'on dispose d'un 
m i n i mum d 'i n s lrun1e nt s 
conce ptu e ls perme ttant no n 
se u le1nent la synthèse mais 
l' int erprétation des do nnées". 
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" Avan t de procéder à une 
analyse concrète assez détaillée, iJ 
a d o n c paru indispensable 
d 'esquisser les pro blèmes de ce lte 
anal yse, de sit uer les difficultés 
d ' in terprétation , non po ur met tre 
un terme à l 'étude du ca pitalisme 
contemporain mais au contraire 
po ur en susci ter de no uveaux 
déve lo ppements" . 

financiers. C'es t précisémen t de 
ce tte essence écono mique - capital 
financier e t accumulation inégale -
qu 'il sera q uestion ici ". 

imm é d iatem e nt so lidaires 
l'évolutio n de l'Etat el celle des 
monopo les" . 

" Les po ints qui sont abordés 
ne co ns tituent pas à pro prement 
parler un enchainement menant 
d 'un po in t de départ à une 
co nclusio n mais plutô t une série 
d 'éc lai r age s parti c uli e rs 
concernant un thème un ique: les 
caractéristiq ues de ! 'accumula lion 
e t d e la r e pro d u c ti o n 
monopolistes. " 

'' L'obje t véritable de la 

' ' L 'e x a m e n du 
''d éve loppement inégal" qui 
devait mener Lénine à des 
conclusions po litiques de to ut 
premier plan, s'appuyait sur la 
co nstatation de la do minat io n 
écono mique, politique et militaire 
des principaux Eta ts impérialistes, 
do mination d o nt l ' essence 
éco nomique était co nstituée pa r la 
concentration et la cen tralisation 
du capital, la formation des trus ts 
e t des,. la constitu tion des gro u pes 

recherche appara.ft dès lors plus 
clairement : il s'agit d 'é tablir la 
ge nèse, le dévelo ppement et les 
m o di f ica t io ns d es fo rm es 
spécifiques de relations entre Etat 
et système mo nopoliste. Le 
capitalisme monopolis te d 'Etat, 
dans ses formes concrètes, permet 
de situer et de déchi ffrer les 
"limites" du mode de production 
capita lis t e: Il s'agi t donc 
fondam entalement de met tre en 
é vi d e n ce l e p ro c e ss u s 
con tradictoire qui concerne les 
multiples relations entre Eta t e t 
groupes monopolistes et rend 

Donc, ceux qui sont intéressés 
à tâter le noeud georgien qui 
marient les gioupes financiers, les 
m o no po le s e t les grandes 
corporat ions aux Etats, de trouver 
dan s ce t essai de Delilez des 
élé n1en ts de réflexions importants. 

Jean-Nil Bouchard -

OUVERTURE PROCHAINE DU 

'' -

Situ é à S ainte-Sophie·de-Lacorne, pe tite 
municipaLi té à 4 milles de Saint-Jérô me, dans les 
Laurentides, Je "ST UDIO-THEATRE" commencera 
ses a c tivit és Je Ier mai prochain . Le 
" STUDIO-THEATRE" présentera ses spectacles 
to us les samedis soir du mois de mai , puis tous les 
vendredis et samedis de jui n, pour fina lement , à 
compter de juillet, présen ter ses spectacles, lesjeud is, 
vendredisetsamedis de chaque semaine. 

Le " STUDIO· THEATRE" est fondé et c 'est 
mo nsieur Jean-Marie da Silva, pro fesseur d 'art 
dramatique et comédien qui en est le principa l 
instigateur. Il s'agit véritablement de ce que l 'on 
appelle un t héâtre de poche, ne pouvant accueillir 
tou t au plus qu'une centaine de spectateurs. On y 
présenter a donc des pièces dont les coûts de 
product ion ne comportero nt que peu de frais. 
Certaines pièces du répertoire, peu ou pas jouées 
auront là l 'avantage de l 'être et M. Jean-Mar ie da 
Silva est certain, par ce fai t, d'in téresser un public à 
l'entreprise. Il est conscient que le "studio-théâtre " 
n 'entre dans le champ d 'aucune autre entreprise de 
théâ tre et de n 'être le do uble de personne. 

Les productions du no uveau théâtre de poche ne 
sauraient ê tre viable pour une giande troupe de 
théâtre ayant nécessairement besoin de grandes 
salles et d 'un public fidèle e t no mbreux à chacune 
de ses représentations. Il faut savo ir, en o utre , que 
les comédiens du "STUDIO-THEATRE" joueront 
pour le puI plaisir de jouer et que si, par surcroll, les 
choses se mettaient à financièrement bien marcher 

. on n'y verrait au<.:une o bjection de principe, bien 

-

• 

'' 

e nte ndu ! Voi là dan s q ue l es pr i t Je 
" STUDIO-THEATRE" ouvrira ses port es en mai 
prochain. 

Le premier mai on mettra à l'affiche les piêces 
suiva ntes: " La demande en mariage " d'Anton 
Tchékhov, " Le bel ind ifférent" de Jean Cocteau, 
" Poum " de Colette , "Je sais que lu es dans la sa lle" 
de Sacha Guitry et "La Crise ... " de Jean-Marie da 
Silva. "La Crise ... " est une improvisa tion 
tragico-comique sur le thème de l'improvisation 
mieux connue, soi t celle du 16 octobre. Pour cette 
dernière pièce au programme . M. da Silva espère 
ob t e n i r l e co n co ur s d es inno cen ts 
acteu.r~prisonniers de ln grande râfle de la nui t du 
16. Aussi, il lance une invita tion pressante aux 
intéres.sés e t les prie de communiquer avec lui à 
436-1304. 

On se rend au "STUDIO-THEATRE" en 
abandonnant l'autoroute des Laurentides à la sorrie 
18, puis en tournant à droite à la rue Bélanger. La 
rue Bélanger est exactement à l'ex trémité nord de la 
ville de Saint-Jérô me. Une fois engagé sur la rue 
Bélanger il ne reste plus qu'à se laisser guider, s~r u~ 
parcours de 4 milles, par les indications placees a 
chaque carrefo ur. Chemin faisant , on pourra 
admirer le magnifique paysage! 

Toutes les représentations comn1en~eront à ~ 1 
heures afin de permettre aux gens de Montréal 
d 'arriver à l'heure sans risques d'accidents. Il est 
prudent et vivement recommandé de réserver ses 
places à l'avance en téléphonant à 436-1304. 
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~lardi. le 1 t' mars, Pol . 
Cl)lltcstltJ1rcs, les pères B Y .accuedla1t deux pré1res 
Dion , e\pulsés du Bré~il t~~ o it Nlicl~auùvi llc, et Emile 
secret rour presque s ca tholique. Ce n'est un 
sud-an1cr1la1n est do:rs.onne que c.e grand pays 
puissante , riche. supporte~~ed'par une. ~unte 1niJitaire 
de la plus pure espèce So un colonia lisme capitaliste 
réalité bresilienne se Jj~:teu~en1t notre connaissance de la 

P r . . "u a ce a. 
ar101s, bien sùr 1 • . 

rapportent une petite t~rtu:: nt~d.'as d'in.formation 
par là , mais que voulez-va ?pa~ ICJ, un petit meurtre 
millions. ça ne coin te us · ne personne sur cen t 
n'ont pas peur de 1~ m Prt~ ,surtout ~u~ les brésiliens 
plus insignifiant ntatch deoso' a preuve' il~ profiten t du 
pour s'entretuer à tour de br~cer ou du n101ndre ca rn ava l 

Cependant nos deu>. · ·1: 
cHmat social 'ils ont dinva ~si eux, nous ont décrit un 

, or onne es ra ·t Li · 1 
événements que souvent ils ont . i s, re e. es grands 
Brésil. vecus en vingt ans au 

Sommairement ça se 1· · • 
d ' · ' imite a quatre cents ans oppression port u · . . . . E gaise, anglaise et 1naintenant 
~mer1~air;e . n eff~t 300/0 des richesses appart iennent à 

0 1° E e a po.pulat1on ; la matiè re première est exportée 
aux tats-Un1.s pour y être transformée . Pendant ce 
~em.ps, les salaires sont gelés et les prix grimpent, certains 

ro1ts fondan1entaux son t abolis {habeas co rpus), la 

• • • • • • 

' 
morta.lité infan tile dépasse en moyenne ce n1 pourmrllect 
la, police ,torture systéma1iqucrncnt . selon son bon plaisir 
(·l Etat , .c est elle! ) ~out contestataire trop engagé, quel 
qu~ . so it son domaine de contestation, son sexe sa 
relJ?1on, sa ~oul e~r, ses allégeances politiques, etc .. .' Au 
moins, la po lice n a pas de préjugés' ! ! 

Pendant que !'Escadron de la Mort s'amuse fe 
~ouv~r~ement entreprend une grande réforme soci~le, 
c e~t-a-d 1re hausse son budget militaire de J 78.9o/o en 
lr~ 1 s ans, coupe. les .budgets de l'éducation et de la santé , 
prepare la fab r1ca t1on de sa petite bombe atomjque 
f an~. des mena~e~ à s~s voisins comme le Chili ou f~ 
Bolivie~ trop soc1al1stes a son goût. 

. yoilà, en que l.q u~s lignes, la situation actuelle au 
Bres1l , telle q.ue ?ecr1te , P~r . nos invités au moyen d'un 
mo~ ~age au~1?·v1suel reaf 1se par d 'anciens prisonniers 
politiques exi les. 

Cependant, ~1essieurs f\.1ichaudvi 1Je et Dion allaient 
nous en apprendre de rneilleurs sur le rôle du Canada 
pa r ,e~em.ple, . dans tou te cette boue ; ainsi notr~ 
confe.derat1on vient au deuxième rang, après les E.U., en 
ce qur touche les investissements é trangers au Brés il. 

La stabili té (Jjre: stagnat ion) du Gouvernement et sa 
générosi té en P:i vi lèg~ pour les capitaux é trangers , fon t 
que tout financier qui se respecte , (mais qui ne respecte 
pas les au t~es) place un certain montant dans la Brascan 

.... 
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Mp~rl ehxefmf flSlel • 11 dcviendru grand Cl lort L<>mn1c mC~'i lCU r'i 
1 c e 1arp p G o · • . · csmar:us c1 L A Uipo1n1c 

d
rcspl cct1 vcmcn t ancien v1cc-prés1cJcn1 et ù1 rc<.1curs ULtucf.., 
c a compagnie . 

Ra~port.ons quelques ch1ffrc'i donnés p<1r nos invités 
su r la s11uat1011 de la Brascan :.iu Bre'srl D'· b d li 

· r 50 / · " or cc e ·cr con tra e o .o de. l_'électricilé du puys :iu n1~au des 
v.e~ tcs, elle vient ici, au vingt-c1nquiè1nc r<tng mu1s au 
~1 XJème. pour les profi ts et la dictature l'a tellemen t 
?van t~gce que depuis lors, ne li mi tant pl us ses 
in.vest1ssem~nts au Brésil . Briiscan cont role John Uib· 
L1m1ted cl 1nvest1t dans E.L.F. Oil. att 

Pour t e r~jner en beauté, notons que la compugnic 
co~~te parmi ses administrateurs. un cer tain f\.1. Grace 
pres1.dent . de . l'!n s tit~L américain pour le~ 
Synd1cats-L1bres, 1nst1lut qui a participé en coulisse à la 
chute du régime en.1964, au profit des ~litaircs . ' 

! oute ce tte situation devan t ëtre combattue fe 
co.m1té ~olidarité-Brési l par l'entreprise des pé res 
M1chaudv1Jle el Dion, invite donc les étudiants de Poly à 
boyco.tler , dans un geste concre t, la bière Labatt 50, 
produit de la Brascan ; en effet, ne rien fai re c·esl se 
rendre complice d'une "écoeurante rie" touchant cent 
millions d 'individus. 

Jean-Guy Banville . 

nstitut américain 
-eve o our pement 

• 

• 1cat n 
Cet organisme a é té fondé en 1952 par George J\1eany, président de A.F.L . . C. I.O. et 

par J . Levestone , directeur des relations extérieures. Cet organisme vise à préparer du 
personne! pour la direction syndicale. Elle a un centre à Washjngton et toute une sé rie de 
centres dans l'A.L. Cet organisme représente surie plan syndical l'effort le plus agressif de 
pénétration et de contrôle étranger, ce t organ isme vise à neutraliser l'influence de la 
Révolution naliona lis te et socialiste de Cuba. Le proje t est dirigé par un groupe de 
clirigeants synd icaux nord-américa ins parmi les plus réactionnaires , par un groupe 
d 'entrepreneurs américains qui ont de grands investissements en A. L. et par le 
gouvcrn<'mentan1éricain surtout pa r !'Age nce Internationale pour le développement. Le 
présiden t du Conseil d 'adn1inistra tion es t J . Peter. Grâce, qui clirige l'entreprise W.R. 
Grace et Comp. et qui est aussi un des directeurs de Brascan. Le vice-président du conse il 
d 'ad1ninistration est J . Trippe , président de la Pan An1érican World Airways (c'est avec 
cette Co1npagnie que Brasca n doi t construire un hôtel de $15 millions au Brésil . Dans la 
direction de ce t organisme, il faut ajou ter aussi des noms comme Charles Brienskeshoff. 
président de Anaconda Copper et \V.M. 1-Uckey, de United corporation et Robert C. l-l ill 
de Merck & Company. 

~·est dan~ le cadre d 'une conférence-midi que les étudiants de Poly recevaient la 
sema1n~ dernière fyl ._ Zayd Alawi, mer:ibre du comité central du front démocra tique 
popu l~1re pour la hbe:at1on de la Palestrne (FDPLP). Dans sa conférence M. Alawi nous a 
expose ce qu'est vraimen t la position des Palestiniens. En effet ceux-ci se trouvent 
dangereu~emen t . coinçés entre deux jeux; d'une part, il y 'a les états arabes 
~~eudo-,dem.~cratJqu?s. tels l'Eçy~te, l'Irak et la Syrie et d'autre part, il y a évidemment 
1 etat d lsra~ I ~~n t J wde amér1carne pendant la guerre des 6 jours ( J 96 7) ne se serait pas 
seulement hm!tee en armement de toutes sortes mais aurait également été constituée 
selon M. AJa\v1, de ressources humaines (i.e. de nombreux G. l américains de descendance 
juive au raient participé "activement" aux hostilités). 

Cependant, le plus farouche adversaire des Fedayines fut probablement le roi Hussein, 
de Jordanie, qui par des efforts surhumains, et.aidé de mercenaires venant surtout d'Irak, 
a tenté par 4 reprises (février '68, novembre '68, février'70 et juin '70) d'anéantir la 
résistance en Palestine. De ces affrontements résul ta une sorte d'accord à l'effet 
qu 'Hussein ne tenterait plus d'ex terminer les Fedayine. f\.t. Alawi considère cet accord 
comme un recul mi litaire et poUtique qu 'il impute· au mouvement palestinien EL 
FA TA H considéré comme l'aile droite de la résistance. En effet, même à l'intérieur des 
organisations palestiennes, iJ existe des conOits idéologiques dont le princi pal par exemple 
oppose le puissan t groupe EL FATArl effec tif, éva lué à près de 25,000 hommes) au 
FOPLP à tendance marxis te-léniniste. 

Comme solution, M. Alawi propose la des truction par la force de l'Etat d'lsrael non 
pas dans le but de former un nouvel état arabe mais plutôt un état de type 
socialiste-démocratique où Arabes et Juifs coexisteraient. 

Etant donné l'énormité des intérêts en jeu et la complexi té des différen les positions 
arables elles-mêmes, on peut douter que la libération des Palestiniens n'est pns pour 
demain surtout que les nouveaux gouvernements Egyptiens et Syriens ont gardé une 
position inchangée devant le confl it. Peut-être que si on leur refilait Trudeau.. .. . . 

Quels .intérêts vont défendre ces . messieu~s? L'I.A.S.E.S. l .L.a pa rt icipé e~ 1964 au 
coup d 'é tat contre Goulart au Brésil. . Le D1rec'leur Doh7rty a declaré publi,quemen t : 
" plusieurs dirigeants syndicaux, édu_q~es dans notre I~stitut~ s.e sont. e~?ages dans la 
révolution e t dans la .chût~ du .regi~e ?e Goul ar~ . Il . d1sa1t aussi.:. vo,us po~vez 
cependant ê tre sûrs qu'il eXJste SUJOUrd h~ des syndica ts ltbres au Brest!. L ~rgan1s1n~ 
·usqu'en 1967 é tait financé en grande partie par A.f.D. A.F.L.· C.I .O. qw finance aussi 

Ceux que la question intéresse, pourront lire l'entrevue que M. AJaw1 accordait a 
Point de Mire le 5 mars. 

J . d une partie u progran1me. 

Mercredi le 3 mars, se 
réunissaient en symposium , au 
R ei n e-E l]za bet h , Montrea l , 
quelques centaines de personnes 
venues de tout le Cana~a. p~ur 
s'interroger sur t'opportun1te d un 
transfert e t sur les problèmes 
engendrés par Je changeme'."t au 

tème mé trique. Pourquoi, me 
~>::ez-vous, tou te cet te l~tt~ratur~ 

t ur d 'un sujet aussi simple. 
au 0 ul lo i et la quest ion est 
Une .s~ 0 toute la population 
r églee . · é 
l'assimile e t le tour est JO U : ·mple 

La question n 'est pas .st1 sq1ue la 
d quand on sa1 

à résou re . de notre corn merce 
majeu~e parti:e fait avec les 
extérae~r ( uj ont encore le 
Etats-Un1s q ais) e t que, en 
système angl le transfert a.u 
conséQt1encem é trique, pourrait 
sys tème recul considérable .de 
marQ uer un . déjà si précaire 
nof!e éco)~o~~=n entendu , q~and 
(cho mage · 

il s'agit de matière première, le 
problème de la commercialisation 
en kilos ou en tonnes ne cause pas 
beaucoup de problèmes; mais 
quand on regarde l'industrie 
secondaire, le problème est 
beaucoup plus complexe. 

Pour ne citer qu 'un exen1ple, 
prenons les problèmes de filets, de 
boulons et d'écrous, de vis et de 
toute cette menue pacotille dont 
on se sert quotidiennement. 
Essayez de faire au tre chose que 
de l'équivalence, de la traduction 
d 'un système à l'autre. Vous 
verrez que le problème est 
comp l exe, m ê m e tr ès 
complexe! ... 11 s'agit de forn1er 
un nouveau système de standards 
dans le domaine qw remplace 
adéquatemont les normes établies 
et éprouvées. 

Rien q ue po ur nùeux 
con1prendre ce problème, et la 
façon dont la Grande Bretagne l'a 

• 
• 

' 

résolu, les organisateurs ont inv1tê 
comme conférencier, une des 
personnes à l'origine de la 
transformation en Angleterre. Il 
est certain que le problème y était 
crucial, car c'est une des raisons 
majeures qw avaient empêchées le 
pays d'être incorporé au Marché 
Comn1 un Européen. Pour donner 
une idée approximative, cet 
h o m me considère que le 
changernent ,dans le domaine de la 
construction seulement, a coûté 
environ 1 0 milliards de livres 
sterHng au pays. Quand on. parl.e 
du domaine de la construction, 1J 
est bien entendu qu'on parle des 
industries qui s'y ra ttachent: la 
tuyauterie, les poutres d 'acier, les 
o u tils le précon train t,... En 
somm~. la base de 1 'industrie 
secondaire d'un pays. 

Par conséquent, le problème 
au Canada, comme dans tout 
autre pays où s'est effect ué ou 

• 

• 

doit s'effectuer le changement 
d'unités de mesures, est avant tout 
un problème économique. Quand 
on est dans un système et que le 
système, aussi co~pHq~é soit,-il , 
sert bien la population, LI est bien 
difficile de changer, car l'inertie 
entre dans les rouages et le besoin 
n'existe pas. Toutefois, la 
conversion à un système rationnel, 
utile. facile à manipuler, est 
toujours à souhaiter, et un peuple 
doit y songer et l'amorcer de 
faço n à ce qu'il puisse .fac! lem_ent 
s'intégrer quand le besoin sen Jera 
sentir. 

Un autre point important à 
souligner, c'est qu'environ 20_o/o 
des nations utilisent le meme 
systèn1e et que son no~ es.~ 
devenu "Système lntemallc:inal 
de mesu res. Le continent 
nord-américain fail tàche dans le 
paysage. Pourquoi? D'abord 

-

Serge Gendron 
PP~f Civil 

• 
parce que le marché intér~eur 
américain consomme envtron 
940/0 de sa productjon et le 
changement n'en vaut pas le coû t: 
ensuite parce que le commerce 
exlérie~r canadien se fait surtou t 
avec les Eta ts- Unis. Ces deux 
raisons suffisen t pour Y maintenir 
Je statu quo. 

Qu'a-t-il résulté de ce 
symposium? Peu de choses. en 
somme. sinon que le Canada a les 
deux mains liées el ne peul 
pratiquemenl pas, du n1oins.pour 
l'instant se dissocier de l'a tl itude 
amér lc~ine. Pour réussir à 
s'orienter sans les Elals·Unis. vers 
une n1odificat ion du systèn1e 
d'unités. il faudra d'abord qul' le 
Canada trouve de plus vastes 
débouchés en dehors de son 
voisin, de fa-;on à devenir plus 
autonome. Le probl~n1e es1. avant 
tout. un probl~me ê4.'.onon1iqut.> 1 • 

Noel B1llet1r 
\ 

1 
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-El1, dis donc, qu'esl-ce que tu di rais si on 
essayait de faire un fil n1 l'u nnée prochaine à Poly? 

-Je t rouve l'id ée forn1idab le 111ais con1 me11 t 
fai re, nous n'y con11a isso ns pas grand chose. 

-Ecou te. je suis certain qu'à Po ly, il y -0 un tas 
de gars qui aimeraie11 t participer à lu réa lisat io n 
d'un filn1 si seule111ent les cad res nécessa ires pour y 
arriver. existaien t. 

-Alo rs pourquoi ne pas mettre sur pied un 
con1ité à l'A.E.P. qui se chargerait d e la réalisa tion 
d'un tel filn1 ... 

Bon , OK, on sa it n1ain tenan t quoi faire, mais 
con1n1e11t y arriver? 

Not1s penso ns qu' un fi lm réunit à peu près tout 
ce qu'un Poly technicien voudrait trouver dans une 
activité J)arascolaire. Le cô té techniqt1e qui. nous 
intéresse, est présent à toutes les phases de la 
réalisatio n d't1n film et est allié à un côté artistique 
qui bien souvent nous manqu e dans ' ' l' un ivers 
desséché'' de Poly (OUF! ) Je n 'ai pas besoin de te 
faire une dissertatio n de deux pages, sur ce que 
pourrait te rapporter en tant qu ' individu, ta 
participation à une telle activité. 

Si tout ça t'intéresse, viens vite nous rejoindre, 
nous avons besoin de beaucoup de mo nd e. Que tu 
aies des co nnaissances cinématographiques ou no.n, 
il y a du boulot pour tout le mo nde. L'équipement 
et le financement devraient être assez faciles à 
obtenir, donc pas de problèn1es de ce cô té-là. 

Dans la mesure où nous serons nombreux, nos 
études n 'e11 seront pas affectées et ceci est très 
important à nos yeu x et est la conaition 
primordiale pour la réalisation de ce projet. Donc, 
si tout cela t' intéresse, contacte-not1s au B-11 1 au 
local du co n1ité des sports et viens jaser avec notlS. 

Salut 
Michel Allard 

Clat1d e Trc1nblay 

Acro bates, acteurs, ac trices, annonceurs, arti­
sans, artistes, auteurs. 
Ballerines, baladins, batteurs. 
Caricaturistes. céramis tes, chanteurs , chanteu­
ses, cinéastes, clo\vns, comédiens, comédien-
11es, co mpositeurs, concertis tes, co11férenciers, 
co11fére11cières, créateurs, critiques, conteurs, 
contorsionnis tes. co11trebassistes, curieux, eu-

• rie uses. 
Danseurs, da11seuses, décorateurs, décoratri­
ces, dialoguistes, dramatt1rges. 
Eclairagistes, écrivai11s, équiJibristes, essayis­
tes. 
Fabulistes, fantaisistes, figura11ts, figurantes. 
funambules, flûtistes. 
Gui taristes. 
Harmo11istes , harpistes. l1umoristes. 
lllt1sionnistes, imitateurs, instrun1e11tistes, in­
téressés, i11téressées, interprètes. 
Jongleurs, journalistes. 
Librett istes, littérateurs. 
Mélodistes, metteurs en scène, animes, mon­
tret1rs de marion11ettes. 
Narateurs, naratrices, nouvellistes. 
Paroliers, pei11tres, photographes, pianistes. 
poètes, professeurs (d'art dramatique, de 
chant, de danse, de musique, de peinture, 
etc.) 
Rédacteurs, rédactrices, romanciers, romnnclè-

, . 
res, regasseurs. 
Scénaristes, sculpteurs. speaker, speakerines. 
Tragédiens, tragédiennes, trapézistes, trom­
pettistes. 
Violonistes, violoncellistes, violoneux, violis­
tes. 

Et à ceux que nous aurions oubliés. 
Amateurs ou Professionnels 

Vous rêvez, nous rêvons ~ tous nous avons de 
grands projets. Irréalisables? Réalisons-les! 
L'erreur actuellement, c'est que les efforts 
sont divisés. Olacun tire son petit char de 
son côté, seul. 

Il faut faire quelque chose, il faut nous 
réveiller. Il va falloir prouver que nous 
sommes viva11ts. 
Nous sommes le nombre, ayons la force! 

Si l'aventure vous tente: Informations : 
du mardi au vendredi 
de IOh. am à l h. p111 
du n1ardi au vendredi 
de 7 h. pm à 11 h. pm 

- . -

Tél. 844-8371 

Tél. 845-5855 
B.T.C. 

(sigle provisoire) 

CRITIQUE 

D'UNE SALLE 

DE SPECTACLE 
C'csl réellcn1en l un cnc.:hantcmcn t <}U1 ù':J llcr 

vo ir un spectacle de Cluud e LfJndr6 l<>rc.<IUl' lu 
grande majori té des spectateurs so nt de Joyeux 
résidents. 

Ces gars~ là , ils savent quanu applaudir (ils 
commencent rnéme dix minutes avan t le débu t du 
spectacle) ... , ils savent quand rire (ils rien t 1ncmc 
avant que le chanteur ail débuté son tou r de c.hant 
U'en avais conclu que c'était un c.hi.ln tcur 
con1ique) ... , ils savent quand parler (ils p<i rl cnt 
ava nt , pendant et après le spectacle) ... , ils savent 
créer une a tmosphère dans une sa lle (mais quelle 
atmospl1ère! ... ) 

Faut dire que ces gars-là y allaient voir Claude 
Landré; donc le pe tit cha nteur qui passe avu nt , ne 
les intéresse pas-lc-yable. Faut dire aussi qu'ils 
n'avaient pas payé pour leur place. J 'ai supposé 
qu'i ls e n vot1laien t po ur leur argent. 

Toujours est-i l que le chanteur, malgré un 
orcheslre pas fo rmid able (sau f le guitariste). un son 
pas fo rt e t une salle instable a réussi à 
m' impressionner. 

La deuxiè111e partie du spectacle, l'inimitable 
Claude Landré: CI-IAPEAU ! ... Pour ce qui est des 
spectateurs ... je ne leur trouve qu 'une excuse. ils en 
vou laient po ur leur argent ... 

Michel Pilet te 
Sciences 

OBJECTIFS (suite de la page 5) 

3 . L'Ecole · autres facultés 

Nous recommando ns la mise en place d 'organisn1es de 
collaboratio n avec les autres facultés. Ainsi, l'étudiant 
pourra prendre conscience, par ses multiples contacts 
nouveaux, des diverses impUca tians de son action en tant 
qu 'ingénieur . Nous encourageons la formatio n de séminaires 
universitaires par lesquels sero nt abordés les problèmes 
sociaux , économiques, politiques - e l peut-ëtre la 
formatio n de centres de synthèse (préconisés par Alexis 
Carre l) qui attaquero nt de façon systématique les aspects 
multi-dimensjon nels d'u ne situa tion donnée. 

4 .L'Ecole - l'ingénieur 

L'auto-crjtique doit d evenir un schème de pensée 
indispensable à l'élaboration d 'une action efficace. 

a) Le professeur devra être so umis annuellement, à un 
examen de critique de la part des étudiants (cf 
Poty-Prospect ives). 

b) Le pro fesseur devra périodiquement flilre une 
auto-critique des implications sociales de son cours où 
seront évidemment abordées lesq uestions d 'ordre sociaJ et 
' . econorruque. 

En guise de conclusion , nous aimerions traiter de la 
place que Poly entend occuper parmi les autres facultés 
d 'ingénierie. 

Nous recommandons fortement une planification à tous 
les niveau x des cours de génie donnés au Québec. Pour cela, 
il faudrait étudier les r ecommandations précéden tes et, de 
plus, viser à la création d 'un centre d'ingénierie d 'état (cf. 
art. Devo ir) qui prendrai t en main l 'activité scientifique 
génératrice de tout progrès économique. Nous croyons 
fermement que l'Ecole Polytechnique serait apte à remplir 
ce rôle (cf Waterloo, Ring of Iron ). 

Nous espérons que ce bref rapport préli minaire 
projettera quelques lumières sur la situation actueJle et 
qu'on tiendra compte des recommandations rattachées aux 
objectifs, en o utre, nous souhaitons que ce texte suscitera 
une critique de votre part e t no us ain1erions que nous nous 
la fassiez connaitre d 'une manière positive. En route vers la 
PARTICIPATION... 1 

BIBLIOGRAPHIE 

Guy Drouin 
Marc Trudeau 

1 a. Texte sur le projet d 'agrandissement présenté par l'AEP. 

1. " Pour la création d'un institut d 'ingénierie" par un groupe 
d 'étudiants de Po lytechn ique, Le Devoir, jeudi, 1 8 février 
1971. 
Melançon, Bélanger, Soulières, Gaboury. 

2 Annexe 4 , " Livre blanc sur le programme d "étude du Ier 
cycle de !'Ecole Polyt echnique•: Lawrence. 

3.Ring of lron. 

4 .L'ho mme, cet inconnu. Alexis Carre l. 

5. "Les U.S.A. en l'an :?000". Le 16 mars 1971 

u 

1 

1 

• 
l 



;.iller 
~ lët 
t>ux 

( iJ, 
du 

·rne 
é:t tJ l 
eur 
cnt 
~nt 

~ J le 

de 
ne 

1 

ils 
ISé 

Je 

n 

.e 

1 

e 
t 
s 
t 
s 
s 
1 

5 

--- -· - IJ • Ill 

LE POLYSCOPE/ 26 MARS 1971 /5 ~e pl us ;1~ plus .aujo ?rd 'hui . par_ t? ~ t dans 1 e m o nd ~. o n. o bserve un besoin de redé fin ilion de Ja part du milic u 
scolaire supeneur vis-à-vis de la socie te. Il res te que 1 enseignement se cherche une voie e t ce tte voie dol! ê tre la 
ré ponse a ux ques tio ns fondamentales qui fera l 'objet de no tre é tude présente. Une rélc,ion globale doit é trc le 
gage de toute action constructive e t nous tenterons alors dans les lignes qui suivront de dégager Je, points de 
force qui amèneront cette réfl exion. Nous espéro ns toucher dans ce rapport les principau\ point;. il va sans dire 
que Je travail ne fait que s'amorcer e t que no us sommes toujours au niveau des idées, mais nous devons. une fois le schéma de base défini, passer à l 'action. 

C'est ainsi qu'à !'Ecole Polytechnique comme ailleurs, on a ressenti depuis quelque temps cc besoin de 
redéfinition devenu de plus en plus pressant . On constate immédiatement son e:xis tence forte , immuable, mais 
q ueU e es t son essence? qu'est-ce que l'Eco le Po lytech nique de Mon !réal , et surtout , que sera-t-elle demain, da os dix ans? 

Nous croyons en effe t que celle-ëi doit s'adapter aux impératifs d 'une société en perpétuel changement dans un co ntexte nord-américain fort tourmenté. 

Ce besoin de redéfinition es t d 'ailleurs issu • il ne fau t pas se le cacher . d'une société de pl us en pl us 
auto-critique, que les uns peuve11t qualifier de contestataire, d 'autres de dynamique et vivante. 

Elle doit, malgré qu 'elle soi t française, fa ire sa marque dans ce contexte e t nous sommes d 'avance certiifns -
qu'elle assume ra cette tâche immense. Pour ce, il faut redéfinir celle-ci, tant au point de vue objectifs externes 
qu 'internes et cette redé finition d oi t tout de suite s'accompagner de mesures concrètes. Il es t sûr qu 'au début , la 
tâche sera ardue, ne sachantau jus te vers quo i axer nos énergies mais si le gouvernement québécois accepte et 
soutient les objectifs p résentés dans le tex te qui suivra, le travail sera d 'autant plus facilité. 

Voilà e n gros 1 a question à laquelle Je comité Po 1 y-Orien ta li on va !en ter de répondre dans ce présent rapport. 
Ce rapport se vo udra autant que possible Je plus près de la réalité présente. Afin de saisir tous les facteurs 
inhérents à ce travail , no us croyons qu ' il sera bon de d é terrniner les caractéristiq ues actuelles de !'Ecole 
Poly technique à travers trois notions dis tinctes, espace, temps e t esprit . puis une seconde phase, définir les 
objectifs. Ceux-ci sont avant tout l 'apport gJobal q ui doit maintenir l 'EcoJe dans une position viable et enviable. Ces objectifs sont de deux ordres: a) internes; b ) externes. 

A) carac1ër1s11uues du m111eu 
l .Espace 

non pas le limiter à l'étude fastidieuse de quelques formules 
et â leur vérüication expérimentale routinière (cf 3) 
empêchant le développement du sens critique de lïndividu. 

Il va sans dire que la situation de l'Ecole est très 
avantageuse de point de vue géographique dans le contexte 
Nord-Américain , Située sur une grande artère d 'activi'lé 
économique et aux confluents de deux grandes cul tures, 
!'Ecole doit pouvoir assumer de manière efficac~ la t~che 
qui lui incombe, c'est-à-dire celle de former des ingérue~s 
pouvant oeuvrer d 'une façon dynamique et constructive 
dans ce milieu . 

un potentiel qui devra être de pl~ en plus exploité a0~ de 
rendre réellement dynamique 1 action de Poty sur le rruheu. 
Un avantage est à souligner immédiatement: la majorité des 
cadres et des étudiants sont bilingues, ce qui favorise une 
prise de contact facile et efficace avec le monde extérieur el 
que les autres devront savoir apprécier. Les profe~seurs, par 
leurs relations avec l'industrie peuvent amener a Pol y des 
éléments nouveaux propres à ! 'élaboration de discussions 
constructives, par Jeurs recherches,. ~e dialec~i_que . de 
pt:nsée propre à la formation ; r1tique de . 1 etudiant 
sous-grad ué. Jl est malheureux de deplorer le fait que nous 
sommes au l Se rang en fa it de fonds de recherche au 
Canada. Une lacune se fait cruellement sentir . 

Enfin les étudiants étant par leur nombre au 3e rang 
des effedtifs du Canada, forment un pote~tiel huf!lain 
indiscutable . Groupés sous une association, 1 AE~. ~u1 e~t 
un instrument efficace, essentiel à stimuler ceux-ci vis-à-vis 
différents problèmes et à amener l'administration, à prendre 
posi tion face à des arguments sérieux. Ils r~présentent une 
fo r ce par leur homogénéité , for ce qu 'on doit en t~ut temps 
considérée et utilisée. Aussi, leur action dans les différ~.nt~s 
sociétés savantes ( IEEE,lCl,SAE,CIM) font que déJa ils 
prennent contact avec le monde industriel tout en 
s'informant sur des nouveaux concepts scientifiques . Il est à 
déplorer le manque de participation et d 'encouragement ~e 
Ja part de ceux qui devraient être les plus concernes. 

Les études post-graduées ( maitrise·doctorat) suffi.ron t 
amplement à l'étudiant pour aborder des sujets spérifin.uP<: 
qui l'intéressent en coJJaboration avec l'i ndustrie, laquelle 
devra faire de plus en plus partie intégrante de la vie 
universitaire. C'est ainsi que la recherche deviendra une 
activité méthodique axée sur l'industrie et en fonction des 
impératifs de la société québécoise. Elle répondra 
maintenant à des besoins réels. De plus, nous croyons que 
l'éducation permanente, donnée sous forme de cours du 
soir ou sous toute autre formule à étudier, demeure non 
seui'ement une étape mais un "continuum" néce--..salrcr:.. "o..r 
vie professionnelle du diplômé. 

Pour mener à bien ce rôle, ! 'Ecole doit étre dotée de 
locaux propres à une expansion croissante, et. déjà on 
entrevoit des projets d 'agrandissement (la) qw fera de 
celle-ci une des plus grandes écoles de génie du Canada. . 

De par ce tte situatjon, !'Ecole sera en passe de d~ve~r 
un centre de rayonnement où seron t planifiés les Objectifs 
globaux de la technologie de demain , secondés par des 
''composantes mères" ( l ). De ce fait , !'Ecole sera un 
Institut d'ingénierie . 

2.Temps 

"Les étudiants de !'Ecole Polytechnique reçoivent ~n 
rno enne 9o/o plus d'heures d'enseignement hebd?n1ada1re 

(étudiants et professeurs) . , . . 
A Ja suite de la formulation de ces caractenstiques! no.us 

pouvons maintenant discuter en profondeur des Objectifs 
qui en découlent. Ces objectifs se veulent d'être une 
prospective dynamique du futur t~ut. en te~ant compte des 
prémisses perceptibles à travers la realité presen te. 

2. Recherche 

Peu de choses sont à dire sur ce sujet épineux, mais il 
est sur qu'il faut entièrement reconsidérer au plus tôt_ (e! le 
temps presse) la question. Nous recommandons 1~ creat1on 
d'un comité d'étude qui établira les ObJect1fs de la 
recherche au Québec en fonction du Québec. La r'!c.hercn 
de ces objectifs sera une condition dominartte .: 1 ex:itC-PÎ 
même de la société québécois<::. t 

3. Administration-Professeurs-Etudiants 

Cette trilogie crée actuellement à tous les niveaux, des 
discussions verbales sans fin. Nous recom.mandons, comme 
objectif à court terme, . l'établissement de structures 
institutionnalisant la cogesti~n étudiants-professeurs, ay~nt 

b·tre J'adm;nislration et permettant une action comme ar 1 .. u -

souple, efficace. 

u/ les étudian ts des autres facultés de gérue ?e la 
q . ,, (2) ce qui leur permettent â notre avts, de 
prov~e~e différ~nts do1naines d'application du génie propres 
~o~~ntéresser e t peut-être à l 'orien.t~r dans le futur . Ce 

B) OBJECTIFS EXTERNES 

J. L'Ecole - Je Québec 

. ; ...... 
bre d'heures réparties sur une penod~ d: 4 ans, permet ~~~t d'ant de se familiariser avec les differents concepts 

a . e u i . la rati ue du génie et nous croyons 
qu! r~gissen~e no~bre qsera dangeureusement propice • à 
9u a~a 1sser t de la qualité de l'enseignement. La duree 
J aba1ssemen sous-gradué est pour nous une force non 
actu~Ue du coui:s s chan ements sont à apporter, alors 
néghgeab le et s1 de l"mité~ par une durée de cours trop nous ne se rons pas 1 

courte . . . .l 'ntéressant de connruîre à l'aide d'un 
Aussi, i1,.ser~1 t rofesseurs pour voir s'il n'existe pas de 

grapl1ique , 1 ag~ es Pen endrer des lacunes. Nous savons, en 
disparités, propices ~nlsg de force de l'enseignement est un~ 
effet . qu un dc~fpo de l'âge des professeurs propre a 
distribution un orme nmunication profitable, tant 
fa ci 1 i t er / un~essc~~; qu 'é tudiants/professeurs. professeurs pro 

3. L'esprit 

m~me J'Ecole Polytechnique est 
De par sa na!~re multi~ulturel d'où émergent deux 

baignée dans un m~ ieu t très près des choses de la réalité , 
cultures: l' une p~at1q~~ ~·autre théorique et axée ~ers la 
Ja culture anglaise, la culture française . Le frut que 
recherche fondam~nd~~e~st un point important à so~igner 
l'Ecole est f ranco~'leader" dans le domaine des saences 
car un rôle .de . . étan t la seule pouvant l'assumer . é lui est assigne, • · · appliqu es ntexte nord·amer1cam. 
efficacement dans_ le. ~i linarité de l 'Ecole peut a~pa_railre 

Aussi, la plura-~ Pd force apte il former differents 
Pour ce rtai~s. un point u~ d'autres un point de fai?lesse v_u 

es d 'ingen1eurs, _et P? , des cours et des énergies. Ma1s 
typ de disparate h · · ·1 Le 
une trop gran uébécois actuel. que peut-?n c 01s1r . 
dans Je contex_te ié dans un paragraphe subsequent. . 
d 'lernmeseradiscu blier le potentiel humain énorme qw 1 

Il ne faut pas 
0~ structures internes de J'Ecole. Les 

forme les cadres et e!t adnlinistrateurs de l'Ecole forment 
étudiants. professeurs 

B) ObJec11r s 
L'Ecole Polytechnique est un lieu d~ haut-~avoir 

Pour saisir toutes les implications de l'étude qui su ivra, 
. . de définir ce que sera le Québec dans les 
il ser:1~ ava~~;:~es (5). a serait inutile de co.nsuher ~~ 
proc '!-1nes . . ul · '·L'Amérique c.1 1 an :?000 

~~~~~i~i~~ · s~n n~ôf:u~u~~~ s:e~ebl~cl~r·a~~~~=s~~~~tl: 
réellement en passe de devenir une école avant-g~r iste,' oue 

U e pour ne devenir qu un puériclitera-t-e e sans cess . . é é · · es? Le 
uccursale scientifique des un1vers1t s am ricam . d 

Québec a besoin d'hommes créate~rs et entrepre~~:ts,~ 
chefs industriels ayant l!-ne fo~~at1on de b~se s~ e~t les 
outils scientifiques son~ a acque;ir, et, seule l E~l t PJl faut 

tf1~7~e~~ ~a~:fJs r1~~g-~erme établis, .l'Ecole doit alors 
~ d'étude sur ceux-<:1. Nous croyons 

axe so~ ~~r~~=nce marquée pour l'élaboration d'u~ 
p7r~eevgol~bal appelé génie des systèmes, et aussi, de par l • ;r 
geni · par un développemen 
si tuation alarman;eôl~r~:ol~e~echnologie, un génie de 

d d'une façon efficace et intéressante sur ou . . 
d~~~e~ous fixer des objectifs concrets, ~wdes d 'unet action 
rapide sure et nous espérons qu'on en t1endr;. c~~1s~· 

Ce~ obj~ctifs se classent en deux groupes tS m . 
a) internes; b) externes. 

A)OBJECTIFS INTERNES . · t 
Nous entendons par objectüs internes ceux qui nsen 

directement l'Ecole et ses structures propres. 

! .Enseignement 

L'enseignement sous-gradué (PP~) . ~oit pennett:, 1! 
l'étu~ant d'acquérir unlssen~ ~ ~e~re3i~~~i~~~~~~J'e1 lui 
travail (en groupe, pane , s nun ' blè qui se 
permettrait ~'abordâr av~~~~~è~o~~~r~r0p0;_1~!1a, il est 
posent aux n1veau.x l ~ m11.1 les départements af111 de 
nécessaire de dec. o15onper iant a te à résoudre un 
favoriser la formation d ui; é~~d multip~es facteurs. Il est 
problème en ~enan~ ~om~' ~tudiant à sa seule spécialité 
dangeureux d astrem re e , encontre - et nous 
choisie souvent au hasard . d une r base et indispensable 
croyons que l'instrument unJV~fsel defaçon aisée dans les 
lui permettant , d'oeu"!'er .. unedu érue est l'outil 
différentes spheres él .d act:"à~ synthès~ essentiel qui fera 
mathématique, seul emen . nce complet et utile à cette 
de J 'ingén icur un ho~1mAe de set~e à l'étudiant à apprendre, socié té dite de progres. ppren 

-

e,tfré!1é sansen~oNous recommandons alors que !'ECOLE 
l enruonnem . d es antécédents et vu ses 
Polytec~n~que, ~ ~ause e srenne en mnin '1e génie des 
caractérIStiques 1ntrmsèqt~eshf le génie de l 'environnernerit 
syst~mes auquèel serda ra t:~sports pollution des eaux, urbain (probl me es ' 
hygiène publique, etc.) 

2. L'Ecole - l'industrie r 

ue tous les moyens possibles 
Nous. rec.om1!1andoos l'futégra tion de l'industrie dans la 

soient pns ~1!1 d amener · ulièrement au niveau de la 
vie univerSJtatre et plus ~~~~e le moteur et de J'intéress~r 
recherche ~ont elle po~l au rôle qu'elle devra JO~er afm 
le plus rapidement ~ossi ~ processus d'adaptation de 
de rendre dynam~que ~ ofesseurs aux nouvelles 

• 

r 

l'étudiant au l!avail, ete d~ lb~ux supplémentaires ~m 
tech.niques. Ceo demand ëé actuelle des laboratotrcs 
de pouvoir augmenter l~ cap~tcil'agrandISSement de !'Ecole. d'y parverur serai .. , .. 
et un m'?yen . . 3 un rôle prépondérant et-.ietn fi.a.us - .-.. 
De ce fai~, ceUc:c1 Jouer "été québécoise autonome et non 
l 'élabo.rat1~n d un~ so~ts versatiles et imprivisibles d'une 
plus sounuse a~ m~ér as nécessairement les mêmes buts. 
autre ~ociét.é .qu~ rte vts~cf.étudier sérieusementlesposs1bilit6s 
Alors, il se~ t mtd~es.~ dustne de pomte originale pouvant 
d'implanta1!on unbe ~ins mondiaux et supporter une 
répondre a. ~es Suè~e _alliages légers ; Suisse - montres. 
concurrence. x. (suite en page 4) 
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CE QUE L'HOMME 
A FAIT DE NOUS 

T~ut au long de )'Histoire, la femme a fait jaser bien des hommes, voici quelques 
extraits de ces "savants" discours : 

"La . f~melle est femelle en vertu d 'un certain manque de qualités ... Nous devons 
cons1derer le caractère des femmes comme souffrant d'une défectuosi té natureUe". 

Aristo te 
"Com me l'Eglise est soumise au Christ, ainsi soient soun1ises en toutes choses les 
femmes à leur mari". 

Sain t-Paul 
"Toute l'éduca tion des femmes doit être relative aux hommes ... La fe mme est faite 
pour céder à l'ho mme et suppor ter ses injustices." 

"La présence d 'une femme déshonorerait le Reichstag". 
Rousseau 

Iiitler 
La moilié du genre humain - la femme - est débile. 

Nietzsche 
"La destinée de la femme et sa seule glo ire est de faire ba t tre le coeur des hommes". 

Balzac 

Mais comment expliquer que la femme ait si gentiment obéi à de telles paro les, qui 
la plaçaient dans un état d 'infériorité vis-à-vis de l'homme? Des expériences 
américaines menées par Rosenthal en donne une assez bonne explication. Une étude 
fu t faite sur un groupe d 'étudian ts de classe régulière, il découvrit que lorsque des 
professeurs s'attendaientàce que des étudiants choisis au hasard soient des sujets 
brillants, le quo tient inteUectuel de mê me que la capacité de raisonner augmentaient 
s~n ifica tivement comparativement au groupe d 'étud iants de contrô le. l i arriva aux 

' même~ résultats par une étude faite cette fois-ci sur des rats. Des expérimentateurs à 
~ui !'on 11vail di t que les rats 4.e.leurs labyrinthes étaient de l'espèce la plus intelligente , 
obtinrentde meilleuresperformances de leu.rs rats que les expérimentateur s croyant que 
leurs rats é tai en l d 'une espèce stupide. 

On peut conclure de ces expériences que le comportement d 'une personne est 
beaucoup plus fonction du contexte social dans lequel elle vit que de sa nature 
intérieure. Et que dans des mesures extrêmement significatives, les gens sont ce que 
vous attendez d 'eux ou au moins, il se conduisent comme vous vous attendez à ce 
qu 'ils se conduisent. Ainsi .ta femme qui désire d 'abord être bonne épouse et bonne 
mère, il est três pro bable que c'est pa.rce que la société désire qu'elle soit ainsi. 

En se basant sur ces expériences, on s'aperçoit que la condition de la femme 
changera lorsque les exigences sociales changeront et pour cela, il fa udra oubli_er les 
horribles mythes qui ont toujours fait de la femme un objet qui se doit d 'être beau à 
regarder. 

Jocelyne Everell 

o u r 

• 

Le temps est révolu où la femme devait marcher dans l'ombre de l'homn1e. Il est 
te mps qu'elle soit enfin la lumière et s'épano ujsse totalement à ses côtés. Mais pour cc, 
elle doit lutter, s'imposer et se revaloriser aux yeux de to us. Elle do it releve r le doub le 
défi de combattre son complexe d'in fé rjori té et d'ame ner l'homme à la voir vrain1ent 
sous son vrai jour; car il n'est de pire situation que de vivre da ns un mi lieu où les gens 
vousa ttribuent des rô les e t des goûts qu'ils qualifient d 'intrinsèques alors que vous 
savez qu'il n 'en est rien. No us devons nous débarrasser de nos préjugés et arrê ter de 
penser que la femme en perdra sa "féminité". Ce mot pour vo us mess ieurs, est-i l 
synonyme de douceur , de sentimentalité, d 'intuition (do té de plus ou 111oins de 
logique)? L'homme es t-il essentiellement un êt re plus logique? 

Le te mps es t révolu où la fe mme ét ajt clouée à la maison , à lave r, nourrir et soigner 
les marmots. Oh , elle a des compensations, me direz-vous? La joie de suivre l'évolution 
de ses enfants par exemple: Le mari ne l'a-t-il pas aussi? Po urquoi ne pas partager les 
tâches? On ente nd si souvent dans les jeunes ménages les pe tits n1aris qui vous disent: 
et je cite: "J 'aide souve nt ma fe mme dans les tâches quot idiennes"; ce qu'il est gentil 
ce peti t chou! il aide sa fe mme .. Pourquoi ne serait-ce pas elle qui l'a ide? 

Non , il ne faut tout de même pas demeurer dans l'extrémisme en renversant les 
rôles car alo rs ce serai t eux qui revendiqueraient leurs droi ts. 

Nous devons tous redéfin ir nos rô les de ma ternité et de paternité e t apporter de 
façon égale , nos services e t not re influence à la socié té. La femme a le dro it de jouer 
son rô le social à par t entière et ce, non se ulement en élevan t des enfants. S' il y avait 
une meilleure répartition des tâches au foyer, ce serait déjà un pas de fa it . 

Mais il y a de fa it un au tre problème qui surgit : l'embauche . Les Universités 
ad mettent mai ntenant des femmes dans toutes les facultés mais les industriels ne les 
engagent pas (ou â peine). Dans certains cas , il s'agi t d 'un manque de confiance de leur 
part· dans plusieurs autres cas, il s'agi t d 'argent . Ce serai t un t rop grand risque de vous 
engager et de vous entraîner et que deux ans après, vo us partiez parce que vousê tes 
enceinte. On ne peut courir de risques pareils! Ou encore on vo us répond : " Vous n'y 
pensez pas! On ne vous voit pas du tout su.r les chant iers avec les travailleurs" . 

Tout le système est conçu pour et par l'homme. Il faut que ça change , il faut des 
garderies, il faut que chacun de nous prenne ses responsabilités et participe également à 
la vie familiale , sociale et politique . 

Lise L'Abbé 

• LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION Le pourquoi des 
mouvements féministes -

Bonjo ur cl1ère co llègue, 
Er1 tant qu 'étt1d iante de Poly techniqL1e, 

litt ... • • 

tu es invitée a un gouter-causerie qu1 aura 
lieu jeudi le Ier avril à 7:30 heures, au 
B-:~O. 

. ..\. ce t te oct.1s1on, lu pourras renco ntrer 
des fe1111nes d iplôn1ées de Po ty ~ t .n1embrrs 
d e IJ Co rporation des lngen1eurs du 
Qtiébt:c l~ tJ pot1rras parle~ a~e~ elles de let1r 
cx péri~ nce de fcn1m~ 1n~e n1eur ~ t leur 
poser lc,qucstio ns q t1 ~ te t1enn~nt a coeur 
en ce qtii co nccr11e t ll J ut ure carrière. 

Si l t• es in téressée par cette renco ntre. 
fa is-le savo ir à la secr~ t.aire de l'A.E.P .. local 
B-I J J, Je r>lus tô t possib le. 

1,,, ·père t.)Ll l! tt i seras tles nô tres. 
l: S LES O l~GAN lSATRICES 

par Diane La11dry 

Le problème féminin à Poty est devenu très grave e t demandera dans les années 
qui viennent une ~luJion radicale. Pour ce faire, u~ ~upe .~ «: jeun«:s 
poly techniciennes a decidé de former un front commun et de reun11 tout 1 element fe-­
mirûn de PQly. Q uelques femmes ingéniews graduées de Poty ont é té invitées à venjr 
discuter, avec nous, de la situation. 

Une première rencontre awa lieu le 1er avril au 6 -200. Les sujets de discussion 
pourront ê tre variés allant de la participation féminine aux activi tés de l'école au rô le 
de la femme ingénieur dans la socié té indus trieUe nord-américaine. 

Cette rencontre roi-sociale, mi-professionnelle, permettra à chacune d'émet tre son 
opinion. 

Pour la pren1ière fois dans l'histoire de Poly , des femmes se regrouperont. Nous 
~spérons que b participation se.ra to tale. 

Prenez conscience aujow d'hui de vos problèmes, demain il sera trop tard . 
Raymonde Ally 

PAR OU FAUT-IL COMMENCER LA LUTTE? 

\ 

-

Lorsque l'on dit faire partie d 'un mouvement 
fém iniste, on manque rarement de faire sourire les 
hommes; on nous dit que c'est pas sérieux, que les 
mouvements de libération des peuples exploités 
doivent passer en premier lieu. Mais, ces hommes 
qui refusent de considérer notre problème comme 
étant importa nt , se rendent-ils compte qu 'i ls 
ag issent exactement con1me Je bourgeois 
négligeant le problème de l 'ouvrier. Ils agissent 
comme ceux contre qui ils luttent . Serait-ce que le 
problème est tro p grave puisque la libération de la 
femme ne se fera pas sans changer le contexte 
social, le système familial ainsi qu 'un las de 
préjugés profondément ancrés dans nos esprits ou 
serait-<;e que l'oppression subie par la femme, est 
devenue un schéma si famil ier qu 'il ne choque 
plus. Car, semble-t-il , il esl normal que la fe!11me 
assume presqu'entièrement la responsabihte de 
l'éducation des enfants et des travaux ménagers, 
sans pour cela recevoir aucun sala1Ie, ce qui la met 
dans un é tat de nette dépenda nce vts-à-v1s de son 
man. 

Est-il normal aussi que subsiste encore 
longtemps la discr inunation dans les emplois et la 
non-parité des salaires? 

Certaines femmes y ont répondu négativement 
et entreprendront une lut te. Une lut te pour 
laquelle la femme prendra co nfia nce en elle et 
ces!era de continuelle1ne nt vivre en tonclion d'un 
homme. D faut remarq uer que c'est une lutte qui 
se fait pour la femme et non pas pour ~craser 
l'homme, et , je ne cro is pas qu 'il y perde car 11 
s'établira un meilleur équilibre social qui sera 
bienfaisant à to us deux. 

Jocelyne Everell 
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Par ces tem . 
des oui-dires su ps qui courent 
dresser les 

0
sp'f{f ts m'ont fait 

su ffisam ment _re • es et ont 
pour que j 'aie r~~ue . ma, curiosit_é 
p lus lo ng l 'h.ist ~SJ.T d en savoLT 
Po lytechn._ ou e se Passe à 
d 

Jque plus p · · . 
a ns les terr·t '. . rec1sement 

gén ie chimiq~~J.T~~ implic ités de 
h is toire do~t eft une l~ n_gue 
r~montent sûremen~s 1 . or1gmes 
l ere duplessienne m <;>m avant 
br e f s et . t' ais soyons 
d . s 1 u o n s 

rrectemen t en 1971 n o us 
Un mal · · d aise profond rëgn 

ahn.s ti:s cloisonnemen ts du ge' .e 
c 1 m 1 q u e L . me 
~a ternaliste ~t suf~isa n~~r~~~:~~ 
B ~ l ~o t foutre à la porte M 

e ov1~ q u 'eUe tro uve quel u~ 
peu genan t I?arce qu ' il t ro uble 
tro p ~~vent a son gré la grande 
tranqu ilité de patro ns b. . A · l ' 1en asslS 
- ss1s a ~ar qu i et commen t? : 
~.~ rnon~1eur Bélovic qu i p~le 

evalua_t1o n des pro fesseurs par 
le~ étu~1ants, c'est gênant ; un M 
B e l o~i c q u i p a r le d ' u~ 
re marue men t en pro fondeur des 
cours de ~hï.n:ie, c 'est fastidieux ; 
u n M_. Belo v1c qui se pose des 
que~tion~ sur la compétence de 
la drrect1o n ... all! là ça d evient 
tro p fort: " Bélo vic, vous allez 
penser com me no us autres o u 
vo~s .. allez po urrir dan s votre 
corn · ÇLu~ien Gendron) En fai t, 
on a _JU&«: que ce dernier ne 
p o_u r r 1ssa1t pas assez vite 
puisq ue, par les te mps qui 
couren t , c 'est la porte qu 'on 
veut lui faire passer et pour de 
b?n . On a essayé de le faire 
d_irectemen t, mais o n a vu b ien 
vi te que c 'était une fa usse 
m ano e u v r e. T r ei ze a n s 
d ' a n c i e n neté, co mp é t e nt 
régulier , en fait , aucune reproch~ 
académique ; u n recours à la 
just ice leur eut donné tor t . O n se 
récusa gentiment ... 

Mais so yez bien sans crainte 
o n est malin à la direct io n d~ 
départ ement de chimie alors 

' . qu est -ce qu 'on fait . On mène la 
vie dure au bo nhomme : " quand 
y s'ra écoeuré, y s'ra ben fo rcé 
d 'quitter l 'école. Ca d 'jà marché 
avec d eu x pro fs en '64; Bélovic a 
pas la ''couen ne" plus d ure 
qu 'eux autres; y part ira ben l u i 
aussi" . Alors o n essaie de 
discréditer le pro fesseur ; en 
r esteignan t ses ac tivités et 
relatio ns aux seules ac tivités 
acadé mjques in ternes ; on n e lui 
acco rde et o n le décharge d e 

~~~~ee ~tes ponsabi l i t é qui 
ra t u n e p . bil .. 

q u e lc onque d ' ~ss1 1te 
d '. · . . action o u 
b~n~t1at:~e personnelle; et le plus 
ne I~ ~h~ prof esse,ur choyé, o n 
dem · d gc q ue d une heure e t 
t 1 e cours d 'enseignernent 
o ut. en se chargea nt de lui f . 

sen tir qu ' il est un . 3:1r e 
parasite · peu mutile. 
a 

. quo i. .. De ten1ps à aut re 
uss1, o n se 

l
'h . permet de varier 

oraue de ce -• meme couis sans 
qu o n sen te Je besoin d 'en av t· 
le pro fesseur er rr 

. 9 uel m~ra l si bien tre • 
~o.1t -~ l peut résisté à un assau~~~ 
enig re ~ents pareils? Que 

penser d une direct1·o n . · à qui en 
arr!ve d e te ls procédés dès 
qu une main se lève pour y 
opp_oser son argument . fi faut 
vra1 ~en t vo yager sur une 
coquille que la moindre pe tite 
onde menace de faire -couler 
O:ie ~enser d 'u ne direction q ul 
fait taJ.T~ to ute voix qui fut autre 
que la sien.ne o u son image De 
q uelles compétences spécfales 
peuvent s'affubler ces gens pour 
refuser d 'entendre d 'autre vo ix 
que ~ leur o u son · image? 
~ e p~t ~ quand la carrière, 
1 ~xper1ence acquise et l'avenir 
d u n , ho~m.e doivent-ils reposer 
sur 1 arbitra l.Te et les caprices des 
q~ ~ lqu es pe rs o nn es q ui 
d e t1e nn e nt les postes de 
com mande? On est forcé de se 
poser . des questions sur la 
compet~nce des gens qui agi~ent 
de maruère~ a u~i obscures; qui 
po_ur en arr1ver a leur fin doivent 
a~ p~ des moyens aussi 
de to urn es, voire malho nnêtes. 
Qu 'est_-c:e q ui fait q ue toute 
op position d evient intolérable 
po~r un pouvo ir quelconque? 
Qu est-ce qui peut pousser des 
d irigeants à briser toute initiative 
et à ~ iscrid iter to ut individu qui 
en fait preuve? la critique est 
~ . bien, mais la peur des 
dmgeants de sortir des cadres 
qui leur a valu leur poste e t 
auxquelles se limitent peut-être 
leur compéten ce fai t naître ce 
désir de stagn ation q ui permet 
de cach er, laisser dans l'ombre 
certaines manoeuvres dou te uses de 
paternaliste -eî de patronage. La 
situation anachroniq ue que vit 
M . Bé lo vi c es t flagrante 
d'injustice même si o n peu t 
qu'on n'ain1e guère que M.Bélovic 
parle d e cet te façon: 

Bi en struct uré, un tel 
p r o g r a m m e d ' é v o 1 u ti o n 

fou rn i r ait un d o . 
co ns t amme n t à . s s1de r d . Jour u 
ren _en1en.t .dl!: professeur. Un lei 
d ossier ehrn1nerait l'arbitraire 
actuel dans la décisio n crucial 
visant la permanence dans le 
c, orp s. p r o f ess o r a l d e 
l _Jnst1tut1on. La permanence ou 
St' vous . préférez, la sécuritê 
d emp lo i attribuée d u 
professe_u~ qu i ne possèdent pa~ 
les quahte~ requises pour exercer 
sa, pr? feSSJon , qui n 'a que peu 
d aptitudes à communiquer qui 
est dépo u d' . ' rvu entho usiasme 
po ur sa profession et de curiosité 
1 n teU~ctuelle , de méthode de 
t;.av~l, 9ui est peu soucieux de 
1 mst1tut1o n mais très soucieux 
de son ~t!C:cès personnel et de sa 
t ra nquilite , etc. ; revient à 
con~crer la médiocrité et léser 
p~us1eurs ~romo tions d 'étudiants 
d un ~nse1gnement valable. Mais 
ce qui est plus grave c'est que 
do tés de la permanence ce~ 
ho1nmes de peu d 'enve'rgure 
abou.tissent finalement _ brülan t 
l e~ ,etapes et défiant tous les 
?"iteres de promo tions _ aux 
e ?_h e lo ns supérieurs de la 
ht~r~ch!e. où ils mu ltiplien t leur 
~ed1ocr1te par les décisions 
inadéq uates qu'ils imposent alors 
à un nombre trop grand de 
subordo nnée. 
(Le Polyscope, 

le 16 o cto bre 1970) 

Pourtant l'action de M 
B~l<;>vic ne s'at tarde nu!Jement à 
cr~t1quer les directorats. S'il le 
f~t en. passa nt, c 'est que le fait 
s 1 osent comme une suite 
logique de sa pensée et sa 
conc e pt io n d u sys t è me 
d'éducation sur lequel une 
refon te en profondeur serait 
nécessaire. La pensée de M. 
Bélovic est globale, ses vues 
nettes, ses idées précises sa 
critique lucide. Si sa manièr~ de 
s 'exprimer est parfois brutale et 
peut quelquefois choquer, il n 'en 
demeure pas moins que l'ho mme 
se caractérise par sa grande 
franchise et honnêteté. 

A relire (ou à lire) ses articles 
dans le Polysco pe du 16 octobre 
1970 "Pour une évaluation 
objective et continue de no tre 
enseignemen t" et dans la Revue 
Pol y no . 6 d 'avril '70 "Pour une 
é du ca tio n li béra le d ' u n 
ingénieur". 

Normand Guillemette. 
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EXISTE- Y- IL 
UN MALAISE A POL Y? 

J~ me po'c ce lte quesllon JI.• 
que J a1 eu la chance lou 1 , 1 IP c~ co mm . a m.1 1. 1an1.c 

c vous voudtoz) d . • 
:et~~ I~. nez dJn' le cas d~vg~lo~c"::~ 
cc 6.s ~en sui t. Je me ~u 1s Lntére!>sé 3 

d 'un •. ndo.n .Pdas pour prendre lu dofen ~~ 
lil lvt u ou d 'un 1 

groupe, mais plu tôt que co nque 
~~science ?u 1n1hc_u do:s01°:qu~r~0n.~rs~ 
d

'u P~ls d u,n nilhcu apparen t inais 
n m1 1eu recl. • · 
Tout d 'abord t\1 B ï , 

un t1ypocr1"te . . e ov1c n est pa~ n1 un n c t certain ~ me l' ont 1.. } n cur co1nn1e 
• aLSSC sous-en tendre 
Je peux. le prouver parce que •, 
co nsul Le certuins oui 1 ) en a1 
bien et tous o. t. ; t~~ e _conno 1 o,_~a 1ent 

Ma
. n e e unanimes 
IS l . d . ous, aussi, sont unanimes a 

. ire qu il est brutal d 
in tervc.n li.an~ rnals franc. l~nsou~I~~ 
pour :i1ns1 dire de me ttre de l 'eau dan, 
~on vtn. Cc ~auvnis côté de lu méda 11 
~~o~r dC? ~dscquence de lui me ttre n ~o~ 

Ill IVI us. ~lais cc :i . 
m'interroge· est qu··11 e•t _t9uo1 JC d. . ' > ma c rar la 

!rec!1on quant a ses idées'> C 1 r dire ici 1 • • • ar 1 1aut 
acad • . que e confl1 t est a van l tout 
cocxi~~que. ~n conflit de per~onnalité 
d • li aussi. M. Belov1c n 'en tend pas 

d~mf o r personne mols lutter pour 
e end.te ses dto1· ts · E u • ce qui est normal. 
n a ant un peu plus loin, j'ai cru 

comfprcndre que si la n1inoriié du corps 
pro cssor:i.1 de Poly bouge c'est d -
gra d · • • · u en d n e parue a ~I. Belovic qui prend les 
df:.~~è" c l co mme un .Professeur m'a 

, . . est le seul q u 1 a le courage 
d expnm~r o_uvcrtement .son opinion. 
Quand B: tovic est au x reunions, c'est 
un show a ne pas manquer" 
. Situation étr::u~ge duez:vous. C'est 
JUS te ment ce que JC rnc suis di l t.1 . 
supposons qu'il n'y ait pas ano~a.tj:1~ 
P<?IY • pourquo i l'administration du 
depa:tement de chimie cxerœ·t-elJe des 
pr~sSJons. sur Monsieur Bélov1c pour le 
fa ue q u1tter. l'école? Pourquoi lui 
a-t-e~e donne scuJement une heure et 
derrue de. c~~s par semaine? Veut-on 
le met ~re a l c.œrt? Pourquoi lui rendre 
!a ~ 1e, l atm os phè re à Po ly 
irrcspuable? y aurai t-il quelque chose 

d e dè,agrcabk quelque p;irt ' 1 l d 
ou luit q , M • t •• u 
quc\ tlon~c e~~~1cur B; lof.: I po~t· Ile , 
alors. ne pa ~ é;llit.inics Po11rq uo1. 
Monsieur Belov1c d!rc1r le do~ it r di; 
préc1qc pour ré 1 u~e f.11,on cla1rt cl 
d c pu1'> g cr .cc .. onlll qui dur·~ 

• ~ I :\ ans> Po 
repond·t-on urquo1 ne 
M 

pas aux q11e•1 d 
on sieur Belovic d ' , i on~ • c 

Pourt1 uoi 141 masw de fu~o? claire 1 

part1c1pe-t-clle pa' des profc!IS.cur~ n1. 
sy ndi ca l · s av-Jnt.igc a leur 
que lqucs-u.ns'! c rn11 -1I l'affaire de 

L'Fcolc ne rcchcrche-1-clle 
prc\ t1gc en demanda t f fJUC le 
professeurs d , n orten1cnt J UX 
afin d 'o b te pu bher des rc,hcrchcs 

c nu des \Ub 
gouvernementale ( ~cnt 1t>n \ 
sotti '>c~) ? p ' qui.ile a publier de 
d'échan ' ourquo1 n y a-1-11 pas plu, 
étud1angtscs en Lre le, profc~scurs et le\ 

au niveau du co • Pourquoi n' · Ut\ generat? 
entre les pro~e~~-~lr~a, plus d'cchongc<> 

Po u r qu o i l 'e 
professeurs c~t d'a nse;:ible d e<; 
pnnc1pe de la ~o~'• .Jvcc le 
profe\5C rcev.uua lion des 

S
'e f f urs cl que ce tte réévaluation n .. · 

ec tUC ' 
Q 

•, que Lres lcntentent'> 
u est-ce qui la ralentit? Sc t tn ' • IUl ·Ce <JUC 
~s t~;" profe~urs •. occu1>anl de' 
[ 

adm1n1straufs imporwnts 
re1ncnt cet élan? • 
d Pourquoi les pcolec;.seurs 1c1 

epu1s quelques années. ne connaissen t 
pas .exactement les fonctions que l eu r~ 
supcncurs rcrnplissent? Pourquoi aie·J·c· 
en tendu dire 1 • d • 1 q.uc, es e tud1ants qui ont 

onne cur avLS a RJdio ·û nacb. face 
au . Coll?que sur l'avenir de....:.. ~ory 
(or1cntation el bu t, e tc ... ) devraient 
~Ion u~ pe ut groupe de profcs<"ur; 
Ctn: m S ' 1 ' ""' J, 

id 
• 1 a a porte a cause de leurs 
el' S suppo , · N' secs rcvolu t1onna1rc,;? 
est-ce que des ou1-d1rcs? J 'cspè~ 

que OUI . 

Vo ilà auta'! t de questions que je 
~e P?SC face. ~ c~ qui existe n Pol y. 

_-:i·t·1l poss1bililc de -· ,é~c:i •. 
situation? Peu t-ê tre, )i! ! ! e 

é 
Denis Sa1ra1 

96E PROMOTION par GUY DROUl N 

S!litc :i l'assemblée générale de 
mard.1 '«: l~ m<l!s, nous Lançons à tous 
une m~t?llon a la participa tion dans 
les ~iffercntes activités sujvantes: 
l .Par:u ~e baseball {Expo) 
2 . V1 s 1t e , d es i nd us t ri e ls e t 
souper-conference 
3.Rallye des tavernes 
4.Rallye automobile 
5. Comp é tlti oo s s p o rt i ve s 
in terdépar1emen tales 
6.Conference·midi 
7 .Soirée de clô ture 

Le tou t assrusonné de plusieurs 
f!1ini "part.Y" à la bière. Pour ~rmettrc 
1 organ1sn uon de ces activi tes, nous 
demandons une co tisation de S22.00 à 
chac:u!'. !' va ~s dire que cet te 
paruc1pa llon est libre et que ceux q ui 
le veu lent, peuve nt se dissoc1er 
complètement de La 96e Promotion . 
Aussi , o pt io nne lle me nt seront 
organisées les activités suivantes: 

Coordonnateurs 
Elus à date pour 
la 96e Promotion 

l .Prise du bock 
2.Prise du JOnc 
3. Pho tographie 
4. Partïe de )'Ucré 
. c~ . schémn de base n 'es l hs 

definn1f et peu t~trc soumis :i 1 1 
changeme nts A .. a.fi P us eurs . ms1, in de permet trc 
un con~ct dynamiq ue encre l'exécu tif 

de~lïle s. d_epart.ements, une structure a é té 
e 1n1e . 

EXECU'I1F 

COORDONNATEURS SPORT 
-r \ 

lNFO RMATlON SPOF~I 
PUBLICITE • 

1 _.,, 

ACTTVlTES I 
lJ. , • apres cet orgarugrammc les 

coo_rdinna te~r~ de. chaque dépa.rt~ment 
(qui ont ete elus celte semaine) 
fo rment ln pierre de base de toute 
~·organisation . Cc sont eux qui 
informent et organïs.=nt à l'inti!ricur de 
lc u_r _ • dé partemP'lt, rcS!l":.Ctif Jes 
acltvt te_5- Cc son t eux qui reç~ivenl Il 
suµest1on~ d~ . La p11Cl des e1ud10nts 
des1reux d ameliorer certains poinu el 
œ sont eux qui ftnalement approuvenl 
ou rejetten t ce que J'ex.écuuf propos.:. 
11 es t c e r tai n q uc chaque 
coordonnateur se verra seconder dons 
son travail par plusieurs collaborateurs. 

• 

Mécanique: Robert Shabeck 
Chimie: AJ1dré Lacasse 
Elect.rique: Gilles Ford 
Mine: Ronald Beaudoin 
Phy sique: André Bastien 
Geologie: GAston Georges 
Mé tnUwgie: Denis Oupuis 
Civil: Germain Cardinnl 
lnd ustriel: 

Enfin, un coordonnateur du sport Q 

été nommé, ~oit en t'occurcncc ~i. Réal 
Duqueite (4c Electrique} connu par ~a 
vaste expérience dans cc dom:une. __ _. 
Cclu iCJ verra à ce que tout fo ncuonne 
norrnalemenl el contactero en temps el 

POVR LA DERATISATION DE POLY 
semble assurée. A moins d'un réve il soudain mais improbable des 
étudiants et professeurs, f\.1 . Bélovic n'enseignera plus à Poty l 'an 

lieu le Cen tre Sportif pour fin de 
• • r e.serva Il on. 

L'année proc.h:>1ru' ni: s.:ra donc pas 
seulement l'occnsiùn de r~1oui .~nec 
mais aus.s1 on tenti:ro de favorue-: a 
l' intérieur de La 96e Pro1nouon, des 
groupes des paneb l) l des J1scuss1ons 
sur la portée du rôli: \Ocul de 
l'mgén1eur e t de ~s respon..ab1tité' de 
plus en plus gr:indcs vis·à·\lls de la 
communautc La formule de trova1l esl 
à étudier et nous csp~rons re ... -evou de 
Ill 1naJOrÎl~ un appui cnthous1aslc dans 
œ ~ens. l:.n •' IÏ°i! t, 1'1ng.? r1eur doit de 
plus cn plu~ tcnàre • ~ r, un.c auto-cnti· 
que Je son action ~ur le mù1eu et 
l.'C.Uc..:1 se doit d'être construc.:uve 

No us ne sommes plus les seuls à remarquer l'é trange con1portement 
de M. Bé lo vic. Celui·ci s'est gagné l'estime gé néraJe des étudiants en 
abo rdan t avec eux , en libre penseur , leurs problèn1es n'hésitant pas à les 
appuyer dans leurs revendica tio ns . ~1~is voilà q u'!I se fa it muet depujs le 
début de l'année. A ussi no us avo ns fait une enqucte. 

Une conclusio n s'est ne t temen t imposée. ~1 . Bélovi c n'est pas auué 
par tes rongeurs carrié ris tes in filtrés dans l'administration d~ Pc:>IY. C'est 
qu ' il a des idées. Ce se ul mo t suffit d affo ler to us ceux qw gr1gno ttent 
pe tit à pe tit Jes postes les plus en ':1e de no tre instit u tion (~vec i;ne 
préd ilect ion marq uée po ur ce rtains depart~me!1t s). Ce tte ve rm111e s est 
do n née po ur missio n de ronger les canalisations_ na ture lles de to utes 
pensées. Rats de villt!s, ruts des chan1ps, s?urIS , n1ul o ts. l~s gent_e 
t tt , _ e au grand con1plet participe. Victo ire qu.is1. c~n1ple t e . Mai.s 
r~r~ n~;;u tus tenaces, M. Bélovic. Celui < • Pont-Le \'IS l lau t Le ve. 

fortement :'etranché sur ses crénuux. repo ussait . imperturbable, tout:s 
1 Le assauts des rongeurs se brisaient net contr~ une pensee 
es atta~ues. . ~ ues ~1ais plus malin , un ra t d 'égoù t se jura de 
réf:;J a1rel a~t~dé~~ ~·~ssié.gé. Chaque jour, il grigno~t~ d 'avanta!p~. 
po . e r a . ar son travail de sape par des U1 C 1s1ve~ trempec~ 
admirablement servi P d'·. , La forteresse s'e ffnte. ta vic toire lw 
dans l 'acide des fosses aisance. 

prochai11. 
Notre direc teur . M. Langlois. jouit du rare avantage d'être appuyé à 

la fois par les deux forces maje ures de !'Ecole : enseignants et enseignés. 
Et il considère co mme essen tiel, nous a-t-il di t , de favor iser leur 
rapproch ement . Mais c'est ron1pter sans les rongueurs. Leur devtse est 
de djviser po ur régner. Ce qui frappe aujourd'hui ~I. Bélovic n'est sans 
doute q u'un sévère avertissement adressé à tous les professeurs qui 
auront l 'audace de forcer l'estime des étudiants pour une pensée 
originale qui sort des sentiers de l'uniformité. 

Si ~1 . Langlois veut faire un rravail efficace. il pourra compter sur 
des appuis solides. Mais il devra d 'abord nettoyer !'Ecole et pour cette 
tâche, il lui faudra plus que des 1noyens de fortune. co1ru11e cha ts ou 
poisons. Il lui fa udra. comme Hercule pour les écuries D'aug1as, un 
fleuve, un fleuve torrentie l de pensées nouve lles e t d ' idées fraiches qu1 
t ïdnsportera dans ses écumes toute cette ve rmi.J1e dans son milieu 

nat urel. les égoûts. 
Rodrlgue ~lurray 

-

La Promotion va tenter de 
\3lisl aire la maJOrllc et J U \\ I c.;sJyc.:r de 
repondre à tou te~ les cnt 1qul!~ qui sont 
trc~ 1ouvcn1 valable\. ~lais nous 
~omnlcs humains et <les erreurs p.:uvent 
ètre CO ITIOllS\!). 

L ':i no~e pro1..hn1ne )Cr J donc une 
annee profitable pour tou,, une année 
où un espnt de ~~oup..; nou:. uendta. Je 
vous remercie a l'avance de votre 
chah:urcuse colbbor .it1on. 
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POUR LE 15oe 
ANNIVERSAIRE DE LA 
QEVOLUTION GRECQUE 
;JE 1821 (EXTRAIT DE ZETA) 

Il }' ,a l ~O ans, le peuP,lc gre.c s'est soulevé P.OU! acquérir son indépendnncc 
na taon ale. L csprll de la revolutaon de 1821 pu1sa1 t ses sources dans les idées 
libérale, de~ l 8c et l 9c siècl e~. répandues alors dans toute l'Europe . Ri$as 
Phcraao' est le fondateur de !'"Association Amicnle" qui, s'inspirant de ces idees 
a c;> rgan_•~ cr ~tr1gé la révolu.t1on grec9u~ au COIJ.!S des premières années. Le~ 
philhcUcncs .qu1 ont pris part a la lutte eta1ent les democrates, les progressistes de 
l'ci?oquc qua, émus par la détermination du peuple grec d'acq uérir sa liberté, ont 
c:.t~e de leur devoir de l'y aider. Shelley, Pouchkine, Hugo on t exprimé leur 
solidarité en des vers immortels pour la Grèce révoltée. Byron Santarosa el tant 
d'autres, connus et inconnus, sont tombés sur le sol grec 'en combattant la 
tyrannie. 
• Mais l'E?t grec fondé après la Révolution, jeune encore, pauvre et impuissant 

:. ~si trouve enchevêtré dons des filets d'antagonismes internationaux cl 
d 'annuenccs étran~ères qui ont fai t obsLuclc à son développement économique. 
Les guerres de libération se poursuivaient en Thessalie en Crète et en Macédome 
pour ~Of!lplétcr l'';lni t~ nationale, tand!s qu 'à l'intérieu

1

r même du pays, le peupl~ 
~ec et:i~t co~tra1nt a '!len~r une ~crie de .luttes sociales et l?oHtiques pour 
l 1mpos1tJon d UJ1C co nst1tut1on et l 1nstnural1on d 'une fonne den1ocratiquc de 
fOuvcrnement. C'est cc même esprit de liberté et d 'indépendance nationale qui 
1nsp_ua le peuple grec lorsqu'il combattit, avec un héroiSme incomparable le 
fasc.1sme pendant la deuxième guerre n1ondia le, cré3Jlt ! 'épopée de la Rés i s ta~cc 
Nallonnlc. 

Tout au Ion~ des 150 années de son existence, la nation grecque n'a connu 
-- qu'une lo.ng11c histoire de luttes dures pour son indépendance, pour la liberté et la 

il\et>llbt:. 
f Auj<;>ur~'hui , unepoignéede militaircs. qui, avec la force des tanks de l'OTA N 

sur l'1nc1ta11on des services secrets des Etats-Unis, a pris le pouvoir par un coup 
Eta t, le 21 avril 1967, a instauré en Grèce la dictature la plus odieuse. Souillan t 
s traditions les plus sacrées de la nation el persécutant tout élément progressiste, 
Ue-ci prétend néaJlmoins, avec un fanfaron is1ne dicta torial , q u 'eUe honorera le 

~
50e anniversaire de la Révo lullon de 182J et invitera à cet effet aux fes tivités 
u'elle prépare pou r cette année des représen tants des gouvernements, des 
escendunts d'anciens philheUèncs ai nsi que diverses personnalités des milieux 

'l!'r' -.:,:~:.::::: , lit.tPraires et sociaux. 
:>mme chacun sai t, des centaines de démocrates sont aujourd 'hui détenus 
es prisons e t des camps de concentration. Toute no tion des droi ts humains 

:~ubcrtés démocratiques est abolie. L'esprit libéral en général est persécuté de 
}tanière la plus inhumaine et la tyrannie la plus dure est imposée à tout le pays. 
01ment est-il possible que des tyran!> honorent un anniversaire qui symbolise 
f isément ln lutte noble contre ln tyrannie? 

'-lous fai sons appel à toutes les org0J1isa t ions, à toutes les personnalités 
PJ ques et sociales, aux gens de lettres et des arts, aux organismes 
lrnationaux et aux associa tions culturelles, à tous les amis réels de la Grèce, de 
~;>as accepter de prendre part , de quelque manière que ce soit, aux festivités 

' 1 istes qu 'organise la junte militaire d 'Athènes, de dénoncer le régime des 
• • ncl caninll' régin1!l tyrannique, connaire aux but s et objecti fs de la 
R~olut1on de 182 1 et de contribuer au succès des manifestations qu 'organisent 
diia\S le monde les Comités Anti-dictatoriaux des Grecs à l'Etr::a.nger ou d 'autres 
Jrganisations démocratiques. . , • 

Le l 50e anniversa ire de la Révolu taon grecque es t honoree en Grece par le 
peuple grec dan~ le,s prisons, dans l~s ~mps ~~ concentrntion _o u dans la 
clande~lin1té et, a l'etranger, par les rcfugacs poLi taqu es el les trovadleurs grecs 
, . , 
l!m1gr\;s. 

Que personne n'accepte de ca mouner les plans in,fernaux de. la jun.le fasciste 
pa; sa purticipation aux Cestivi tés profanes qu'elle prcpa!c et qui conslt tuent une 
insulte a l'espri t libér~ l des philhe!!èncs et une provoca uon con tre le peuple grec 
ot 111umanite progressiste tou t entaere. . 

Pa~ticip9ns tous au'! m~nifes t_a ~ions qu'organisen t ~ l 'é~ranger l~s. travrul!eurs 
grecs err•-·es avec les refugaés politiques et leurs orgn n1sat1ons antl-d1ctator1ales. 

- Pour le Conseil Central des Comités 

w 
1 

• 

an li-dictatoriaux des Grecs à l'Etran$er, 
Le Secrétaire-Géneral. 

C. HADJIGOGOS. 

i...-El_Plorez le tond des mers. 

• 

. . 
• 

' i 
• • . 

-- ~· . 

Une fois terminé le Programme de 
formation d'officiers, une vie excitante et 
pleine de défis commence pour les nou­
veaux officiers. Comme commander l'équi· 
page expérimenté d'un sous-marin au 
cours de manoeuvres importantes, Le 
Programme de formation d'officiers vous 
prépare à remplir des fonc tions impor­
tantes tout en développant vos talents et 
votre p~rsonnalité. Vous deviendrez un 
officier de carrière dans les Forces armées 
canadiennes. • 

-

En fin de course: un homme, un vrai! 
Renseignez-vous sur le Programme de 
formation d'officiers à l'Unité de recrute­
ment et de sélection suivante: 

1254 aue Bishop 

Montréal 107 - Téléphont> 879-6518 

LES FORCES AAM~ES CANADIENNES 

'' '' 

(EXTRAIT DE ZETA) 

Dans les derniers jo urs de décembre, les journaux e t la radio ont annoncé l 'arresta tion en Grêce de 
Christos Sartzetakis, qui avait é té à l'époq11e le juge d ' instruc tion de " l'affajre Larnbrakis" , - illustrée dans le 
monde entier par le film " Z". Arrê té la veille de Noël , sans m andat d'arrê t et en ple ine nuit , Je juge 
Sartzetakis se trouve actuellement dé tenu â Athènes, à la .. Section spécia le d ' instruction de la police 
militaire grecque". ll est entre les mains d 'hommes connus par l 'affaire Panago uJis comme spécialistes de la 
torture (Ioannidis, Theophyloiannakos). 

Aucun c hef d 'accusation contre lui n 'a encore é té re ndu public. 

Qui est Christos Sartzetalds? 

Né en 1929 à Salonique, Sar tzetakis fut no mmé 
en 19 56 j uge assesseur au Tribunal de Salonique, e n 
1959, j uge au Tribunal de première instance 
d 'Agrinion , en 1962, j uge au Tr ibu nal de pre mière 
instance de Salonique, en mai 1963, juge 
d ' ins tructio n a u méme tribunal. C'est alors qu ' il est 
chargé de l'instruc tion de l 'affaire Lambrakis. 

Rappelo ns les faits: 
Le 22 mai 1963 â Salonjque, à la sortie d 'un 

meeting des " Amis de la Paix" le dé puté de la 
gauch e dé mocratique (F.D.A.), Grégoire Lambrakis 
es t re nve rsé par un triporteur. JI est tué . Ceci se passe 
à u n carrefour de plus de 15 mètres de large e t en 
présence de près de 200 policiers, y compris le chef 
de la Police. Le conducte ur du tripor teUI es t arrêté 
par des civils. Il s'avère qu ' il appartient à tme 
o rganisatio n d'extrême-droite . 

Sartzetakis a tout qe suite l'impression qu 'i l 
s'agit d 'un cri.me politique que la police essaie de 
couvrir, puis au fur et à mesure que so n enquê te 
avance, que la police est elle-mê me l ' inst igatrice du 

• crime. 
Sartzetakis subit des pressio ns venues "d'en 

haut". 
Le Procureur Généra l de la Cour de Cassa tion, 

Kolias, futur président "civil" du "Gouver.nement" 
formé par les Colo nels, puis le ProcureUI adjo int 
arrivent à Salonique et essaien t d 'obtenir de sa part 
qu 'il ne compro mette pas la police. 

L 'a ffa ire émeut toute la Grèce. 
Sartzetakis arrive à fa ire arrêter e t traduire en 

justice les ch efs de la po lice. Des sanctions 
administratives sont prises contre le Procureur 
Kollias: eUes sero n t levées plus tard avec, comme 
motif: " il n 'avait pas agi dans une intention 
dolosive" 

L 'affaire Lambrak:is se termine, par le renvoi des 
prévenus devant le Tribunal correctionne l, en 
décembre 1964. En janvier 1965, M. Sartzetakis 
pe ut donner suite à un co ngé po ur é tudes qu'il avait 
déjà obtenu quelques mois au parava n t, et dont cette 
importante affaire l ' avait empêché jusqu 'alors de 
bénéficier. 

11 vient à Paris en octobre 1966. Le 2 1 avril 
1967, jour du putsch, il est en train de préparer, 
sous la direction du Professeur Des bois, une thèse 
sur " Les n1arques e n droit hellénique". 

LA VENGEANCE 

Trois sem ai nes après le putsch , le 12 mai 1967, 
so n congé d 'études est annulé par le ministère de la 
J ustice, qui lui e njoint de rejoindre son poste sans 
dé lai. Sartze takis rentre en Grèce, conscient des 
risques qu'il court, mais déterminé, déclare-t-il, à 
obeir au devoir qui l 'appelle à son poste, et il 
r eprend ses fon ctions à Salonique. 

Le 29 mai 1968, un "acte constitutionnel" du 
Gouvernemen t des Colonels suspend pour trois jours 
l 'a r ticle d e la Co n s ti tu tion garantissant 
l 'inamovibilité des magistrats: le lendemain, une 
t ren taine d'entre eux sont révoqués, don t 
Sartzetakis. L 'arrêté, en ce qui le co ncerne, do nne 
pour m o tif qu '"il ne dispose pas du prestige moral 
n écessaire à l 'exercice de ses devoirs" e t l 'accuse 
d 'avoir agi "avec partialité, mû par ses convictions 
politiques en faveUI de certaine formation 
politique", - alors qu 'il n 'est pas un ho mme de 
gauch e -, sans lui avoir donne la possibilité de 
fo urnir la moindre explicat ion. 

Le combat reprend 

M. Sartzetakis n'abandonne pas la lutte pour le 
droit . Dans un premier n1émoire adressé au Conseil 
d 'Etat. du 25 juillet 1968, il expose lo ngue ment 
l'illégalité d '~ne mesur.e qui viole le .princ~pe de 
l'inamovibilite des magJ.Strats, pourtant mscr1t dans 
la Constitut ion élabo rée par la Junte. 

Loin de tenter de fair e o ublier son rôle da ns La 
mise au jour de l 'a ffaire Lambrakis , il le revendique 
fièrement, e t , dans un mémo ire complémentaire, , . 
ecr1t : 

"... Ma révocation est venue confirmer un 
certain n o mbre de messages qui m 'onl été adressés 
durant ma carrière j udiciaire ... , plus nombreux aux 
époques pendant lesquelles j'étais chargé d 'affaires 
ayant un e signification mora le e t humaine 
supérieUie. Ils m 'étaient adr essés sous une forme 
tantôt hypo critement bienveillante, tantô t 
d 'ins tructions de servi ce, tantôt e ncore de menaces 
cri minelles contre mo n existence physique ... Car 
soyons sans hypocrisie, je n 'ai pas été révoqué po ur 
avoir commis une faute quelconque . Tout au 
contraire, j 'ai é té révoqué pour avoir é té un juge 
dans to ut le sens du te rme." 

Le 24 janvier 1969 le Conseil d 'Etat rend un 
arrê t décidant que la révoca tio n des j uges é tait 
illégale. Le Gouvernement des Colo nels refuse 
d 'exécuter cet arrê t , et révoque le Président du 
Conseil d'Etat. Plusieurs co nseillers d 'Etat 
démissionnent en guise de p rotestation . (Voir notre 
Bulletin No 26-27, juillet-août 1969, pp. 8-11 ) . 

Le 4 juillet 1969, la Junte promulgue une 
nouvelle .. loi" à effe t rétroact if p rescrivant à 
l'administration de ne pas tenir compte de l'arrêt du 
Conseil d 'Etat. 

M. Sartzetak.is se trouvait alors sans t ravail ( lo rs 
de sa révoca tion , il n 'avait" bénéficié d 'aucune 
indemnité). Il n 'avait droit à aucune pension . 
L'exercice de la profession d'avocat lui avait é té 
auparavan t refusé. De discrètes interventions 
policières empêchèrent, sem ble-t-il, qu 'on le 
chargeât de petits travaux j uridiques rémun érés dans 
le secteur privé. 

De conditio n modeste, il vivait depuis dans la 
gêne . Cependant, i l refusa les o ffres d 'aide qui lui 
venaient de toute part, disant qu'étant magistrat, " il 
devai t rester indépendant". 

11 ne s 'affilia à a ucun des mouve ments de 
résis tance contre la dic tature. A titre individuel, 
cep endant, il s 'engagea dan s le combat "pour le 
droit". publiant des articles dans les quotidiens pour 
déno ncer les entorses faites par le régime à la légal ité 
à laquelle il pré tendait se rattacher . En avril 1970, il 
n'hésita pas à se présenter comme témoin de la 
défense au procès du professeur Karageorgas et de 
ses trente-trois co-accusés. 

Que reproche-t-on à 
Christos Sartzetakis? 

Il apparaft que les Co lo ne ls ont trois raisons de 
persécuter ce magistrat d'un cowage exemplaire : 

D 'abord e t sur tou t, l'affaire Lambrakis. 
L'empressemen t qu 'ils ont mis à le faire rentrer e n 
Grèce le démontre. Para1Jè le1nen t et avec le mê me 
em pressement, ils réintégraient dans le urs fonc tions 
le Général Mitsou, le colonel Kamo uts.is, le général 
Vardoulakis et le commandant Diamandopoulos, 
principaux prot agonistes de l 'attenat contre 
lam brakis. 

Ensuite l 'affaire du Conseil d'Etat . Elle a 
confirmé la constance du juge intègre, renforcé sa 
valeur de symbole. 

Enfin l 'a ctivité de Sartzetakis en tant que 
cen seur juridique d 'un régi.me qui pré tend se fonder 
sur le respect de la loi. 

Deux éventualités se présentent dès lo rs: 
- ou bien Sartzetakis sera déféré devant une cour 
martiale sur une accusation forgée de toutes pièces, 
- ou bien sa détention se prolongera dans le but de le 
diminuer physiquement et moralement. 

Ce dernier danger est assez grave pour avoir 
motivé 1 ' intervention de la Commission 
internationale de Juristes, qui a adressé en date du 
18 janvier. le télégramme suivant 'au Premier 
Ministre grec: 

"Commission inter11ationale d~ Jurist~s gravement émue ~ arrestation éminent maptrat Otristos 
Sartzetakis STOP a.ucun c:ef d accusat1011 r~te?u con~e ,,lw STOP demande respectueusement 

1 
M>D 

élargissement immédiat STO. Mac Dermot, Secret8U'P. Géneral 
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Parler de la musique grec . . 
faJms à trnvers lesquels la mui·ue 8~JOUrd'hui! c'est se référer à certa ins 
cause de son originalité et à c~~~ d~t tran~m1se et acceptée d'emblée à 
exem~Je, entre un bouzouki e mar1a~e he~reux qui fut fait , par 
es.5ent1e1Jement loin de ces instru t un .piano (le bo uzouki étant 

, m ents qui font la musique classique). 

d ép.la_c~me n l. Ils s'installent 
dé f1!11l1vement en Orient, 
dominant une grande région qw 
co n:imen ce d.epuis l'Europe 
Occident.ale et finit en Afrique du 
Nord . C est dans cette ambiance 
q~e les peuples soumis vont 
developper respectivement leUis 
~hant~ qui se réfèrent surtout à la 
IJ bert~ . L'expression de leur 
émo.t1on se fait à travers la 
musique. la danse et le chant. 

. Rebetikos, c'est une danse ou 
cvolue un homme seul les pas ne 
sont pas définis, seul; les gestes 
sont . caractéristiques. Le mot 
rebet1kos est dérivé de "rebelle ,, 
En .srec "rebelis" signifie révo lt~ 
Mais ce mot se référait surtout .i 
~e pas respecter la loi établie par 
1 occupant Ottoman. 

1(1 lll .\I,\ Ill~ O\ '{)lllJ~\t1!: 
1 f· \ 1 Oï \ lt:.lî 

privil èges é tai ent po ur la 
bourgeo1s1e grecque fort â 1 'a 
de la situation. ' 1se 

C es.f ~one grâce au septiè me art 1 . 
et apprec1ée; notamment dans le qude afimus1que grecq ue fut écoutée 
"Zorba le grec" et "Z" cas es ilms "Jamais Je dimanche" _ 

• 

Cet éclatement soudain n ' 
du cinéma ... il est surtout du ~t 1 pas tot~le~ent attaché à l 'évolution 
Hadjidakis et Theodorakis ui ~na con~ribution des musiciens comme 
finesse et la sensibilité d~ c~ant t ~~ ~•rer du lou!d folklore toute la 
jadis laissa sa place à u ~oplf.Jaire: Le travail d'improvisa tion de 

ne musique écrite · l 'orch tr ·i · . 
composant de tambours et dè bouzouki f • . ~s e e ; menta1re se 
instruments musicaux q ui ne f . • . ut, enrichi en melangeant des 
utilisés ensemble auparavant. urent Jamais, a cause de leur conception , 

Nous allons donc dans ce · · 
cette musique en exposant sesq~a~~tl, essayer de re!I~~r l 'évolution de 
autochto ne car mêm " I . es plus caracter1st1ques vus par un 

· • e s 1 est vrai qu 'on peut aime tt · 
l 'avoir entendue à une projection de fil 1 r ce e m,us1qu~ pour 
associe t · , 1 m • 1 est cependant necessa1re d 'y . ! un cer a1n caractere propre à la psychologie du gre . 
apprecier pour mieux a· . . . c pour nueux 
chant de' t . imer, a prem1ere auditio n , la manière étrange du 

, a succession des rythmes, du geste typique. 

La musique reste fortement 
ancrée dans les habitudes d'une 
population , méme lorsqu'elle est 
balayée par les courants de 
l'his toire ou par l 'évolution. 

sombre empire. 
Orphée ne pouvant résister au 
désir de revoir Eurvdice. se 
retourna et sa femme -lui fÛt de . \ . . nouveau ravie a Jamais. 

La musique des anciens se 
limitait au chant choral mélodique 
qui était souvent accompagné par 
des instruments musicaux ; ils 
n 'avaient pas d'harmonie et 
Pythagore fut le premier à avoir 
inventé un système d 'harmonie. 

L 'instrument principal était la 
lyre avec 3, 5 ou 7 cordes et par la 
suite, la flute. 

Les instruments étaient ceux à 
cordes et les tambours. En effet 
o_n _trouve ces deux instrument~ 
a1ns1 que la flûte, sin1ultanément 
aux Indes, en Egypte et en Grèce . 
Co mrn e nou s allons voir 
l 'évolution de l'instrument à cord~ 
donnera le Bouzouki. Le 
Bouzouki, c'est une combinaison 
de la gu itare Mauresque et de la 
m~ndoline des troubadours. En 
grece, la n1usique du Bouzouki a 
~vo!ué de façon tout à fait 
1nd_e~endante de celle des pays 
vo1s1ns ca~ ce tte musique 
con t e nait plu sieu r s 
cara ctéristiques propres à la 
situ~tion heUénique : exemple, fa 
musique byzantine el la musique 
folklorique. 

Dans la Grèce moderne à 
partir de 1900, on trouve 2 so ~tes 
de chant: les chants "démotiques" 
ou "folkloriques" et le chant 
"laique ou populaire". Ces 2 
chant s so nt représentatifs 
respectivement , d'une populatio~ 
ru ra le et d 'une population 
ci tadine. 

La musique laïque est surtout 
cara ctérisée par son contenu 
mélancolique. et non sentimental · 
on la tro uve très souvent au port 
et Dieu sait combien il y en a en 
Gr~ce (des dieux et des ports). 
!"v1a1s les chants de liberté sont plus 
intenses dan s la musique 
démotique qui représente surtout 
l e s m o n t a g n a r d s g r e es . 
Montagnards, car ces gens ne 
vou~ant pas êt re conquis, 
expnmaient leurs rêves de liberté 
dans la musique et y trouvaient 
une conso lation à danser et à 
chanter. 

Cela se démontre, et il est 
facile de le conslater ici au Canada, 
par l e comportement des 
immigrant s. En effe t , 
l 'assimilation d'un immigrant n 'est 
pas co rn piète en particulier pour 
la cuisine propre et la musique qui 
restent l 'expression la plus forte 
de l 'attachement au pays natal. 
C'est sur le méme mécanisme que 
se base la transmission de la 
rn usiq ue à travers les siècles. 

Cependant, ce que nous 
connaisso ns aujourd'hui de la 
musique des anciens grecs, nous 
vient des poteries où l'on 
représentait des scènes de chant . 
Pour les anciens grecs, la musique , 
la poésie et le chant étaient 
considérés comme un ensemble. 
En plus, on attribuait à !a. musique 
des qualités de guer1son ou 
d'apaisement , non seuleme~t pour 
le corps mais pour,. l 'e~~r1t ; cela 
aussi bien pour l 1nd1v1du que 
pour la cité (1 ) . 11 est intéressant , 
pour mi e ux co mpren .dre 
l'importance que les. an c1e~s 
attribuaient à la mus1q.ue, d Y 
associer, avec la phrase citée plus 
haut le mot : ham1on1e. 

La danse était nette, définie et 
dynamique. 1II LA MUSIQUE 

éette idée de l 'influence de la 
musique était partagée par le 
peuple et non seulement par le 

Jl MUSIQUE, 
LAN&A&E 
DE LIBERTE 

En suivant le cours de 

A TRAVERS • 

LE BOUZOUKI 
ET LA DANSE 

En l 923, après le 
renversement spectaculaire de 

b. lf. le cinéma et la radio furent 
en iques pour la musique 

H~sapikos, vient du mot 
Hasap1s qui ~ign ific boucher. C'est 
une danse d homme, exécutée par 
2 ou 3. personnes se tenant les bras 
en cro ix. 

gr7cque en général , ils furent en 
meme temps pour la musique 
européenne. Car les rythmes des 
tangos, fox-trot , cha cha rock and 
roll commençèrent à' dom' 
l'orcill iner e moy~nne et surtout Jeune. 

La , mus!que démotique fut 
alors . reservee pour les grandes 
~cc~s1ons ... et la musique laique se 
hmila aux conna isseurs et aux 
gens des ports, les " meraclJdes" et 
le~ '.'mangges". C'est à ce moment 
critiq,ue qu~ des musiciens ayant 
un~ educat1on musicale classique 
reviennent en Grèce. 

yne troisième danse qui se. 
pr.atiqu7 avec !e bouzouki, c'est le 
ts1fteleli, dansee cette fois par des 
hommes et des femmes. Cet te 
danse s'exécute so uvent par un 
couple en ligne droite, les 
mouvements sont libres et les 
deux pe~sonnes se tiennent par un 
mouchoir ; ce qui permet à l'une 
d,' e ll es d'effectuer plusieurs 
figures. 

Les thèmes des chansons 
populaues furent repris l'un après 
l'a.utre. La musique écrile cette 
~ois, pouvait s'élendre et être 

~es. c~ants démotiques sont 
exp.nmes a travers des danses très 
typiques qui s'exécu tent souvent 
en .cercle où chacun se ti ent par la 
main_. Chaque région grecque 
pos~ed_e de tell es danses qui sont 
enr1ch1es par celles apportées 
d'Asie Mineure (Le Pont Smyrne 
Constantinople). ' ' 

MUSIQUE 

MODERNE 
• 

On arrive donc après 1925 à 
• • • une s1tuat1on plus ou moins stable 

qui va permettre à la musique 
Jaiq ue de prendre le dessus sur la 
niu sique démotique. C'est 
1 'a pp a ri t i o n d 'u n n ou veau 
contexte social et économique, les 
villes deviennent des centres 
impor tants. L'intérêt à présent est 
en viUe où se trouve le 
modernisme, l'évolution. Les gens 
de la campagne ne s'occupent que 
d'agriculture. Pour avoir une 
meilleure idée de l'évolution dans 
ce domaine disons qu'avant 1940, 
750/0 de la population était rurale 
et s'occupait essentiellement 
d 'agriculture. Après 1960, la 
populati on ca n1p ag oarde 
r eprése nt e 400/0! ! 
L'immigration, due à la situation 
politique dégénérée, é tant grande. 

Dans cette période calme ... 
seulement pour une progression 
m usicale, nous aUons voir 
l'évolution rapide qu'ont pris la 
musique laïque et la musique 
démotique à travers le Bouzoukle. 

Le "compositeur" de musique 
pour bouzouk1e était trèssouvent 
une personne inéduquée ayant 
acquis son talent par l'expérience. 
Ses compositions étaient des 
improvisations basées sur les 
rythmes donnés des auteurs 
méconnus. En général , le joueur 
chantait lui-même tout en jouant. 
Alor s l'émotion , était 
communiquée non point tant par 
les mots que par la façon dont ils 
, . ' eta1ent prononces. 

J~uee Pl.us facilement. Ce fut 
d. abo~d a travers le film, puis la 
s1tuat1on écono mique des pays et 
le ret.our des ouvriers immigrants 
perm~ent une large diffusion des 
enregistrements sur disque. 

Un peu plus tard Je film 
" Jamais Je Dimanc'he" fut 
reconnu comme une réussite du 
savoir faire dans le domaine 
musical comme cela a été 
démontré par la vente du disque 
" Les enfants du Pirée". Ensuite 
~e .ful "Zor~a . Je Grec" musiqu~ 
ecr1te par M1k1s Théodorakis. Le 
plus intéressant , dans ce domaine 
en Grèce, fut la mise en musjque 
des poèmes! C'est ainsi que la 
poésie, habituellement r~servée à 
une petlte bourgeoisie de 
litt éraires, tomba littéralement 
dans le domaine public à travers la 
musique de Théodorakis. Le grec 
moyen a appris alors à chanter les 
poèmes de Seferis (prix Nobel 
1963) ai nsi que ceux de Ritsos 
(emprisonné par ses opinions 
politiques). Depuis J 960, c'est 
l'épanouissement de la niusique 
grecque avec l 'apparition de 
nouveaux compositeurs comme 
Ksarchakos et du Festival de la 
chanson grecq ue, organisé chaque 

• annee. 
Comme oeuvres importantes 

des musiciens d'aujourd'hui, 
connues sur Je plan international, 
on peut ci ter: · • 

"Les oiseaux" de Hadjidak.is, 
et "Politia ", "Ep1phani.a ", "axion 
es ti " (poème symphonique), 
''Rorniossini'' (grecité) de 
Théodorakis. 

Comme dans la littérature, la 
poésie ainsi que la musique, Je 
grec a gardé son caractère d'une 
particularité propre qui se réfère à 
ses sources. Nous finissons cet 
exposé en parlant de Xenakis, 
musicien résidant à l'étranger. 
Xenakis a étudié paraUèlement la 
musique avec Honneger el 
MessiJn, en même temps qu'il 
étudiait l 'arch.i tect Uie avec Le 
Corbusier, dont il était l'assistant. 
Persopnalité très originale, il a 
déduit ses oeuvres musicales 
''concrètes" des ca lculs 
ma thé mat iq ues. 

Pour ce qui concerne la 
musique grecque dans l'état actuel 
des choses, rappelons un interview 
de Costas Gravas interrogé .i 
propos du film "Z"'> 

hilosophe, ce qui sans doute 
~rovient du n1y the dans leque! 
Or hée par ses accords st 
mfiodi~ux, arrive à charJ!ler le~ 
~tes sauvages et parvient a 
re rendre Eurdice aux enfers (2). 
( 1 ~ Voir le rôle du_ choeur durant 
la présentation théatrale: 
(2) Sa femme Eurydice ay~nt 

b . à la morsure d un 
auccom e ·our méme de ses 
terpent, Je 6ée descendit aux 
noces, ~~a par la douceur de 
enfen et~ les divinités infernales 
IOD ch~rendirent son épouse à 
qui lui 'il la préc6derait et ne 
eo11dltion

1 
qu derrJ~re lui avant 

~- t ~~ · let limites du 
d !lwJr ftallwal 

l'histoire après l'âge d 'or des 
Hellènes, l'expansion romaine et 
l 'a pparition du christianisme 
bouleversent con1plètement les 
habitudes aussi bien du point de 
vue culturel que social. Ces 
transformations ne se fo nt pas 
sans oo nflit. Et co mme 
conséquence de ces conflits, nous 
avons la séparation du monde en 
Orient et en Occident . Dans 
l'Occident , Je catholicisme domine 
tandis que dans l'Orient, c'est le 
christianisme à travers Byzance. 
Po ur ce qui concerne la musique, 
on tro uve à ce n1oment 
l'apparitio n de l'harmonie au 
dépens de la mélodie . En J 453,, 
c'est la chute de Constantinople ; 
les Ottomans envahissent la 
Péninsule balkanique. La Grèce 
verra son indépendance que 4 
si~cles après ( 182 1 ). Les Turcs 
venaient du fond de l'Asie et 
portaient avec eux les traditions 
des peuples conquis par leur 
dominatiQP,1 11~\IWM· 1 l~W: i}f/W. 

l'occupant turc, les grecs perdent 
leurs illusions sur la "grande idée" 
qui était de réunir toutes les 
pop u 1 a t ions éparpillées pour 
for mer la Grande Grèce (idée 
byzantine) . Cette perte 
s'accon1plit avec la catastrophe 
d 'Asie Mineure; 1,500,000 grecs 
sont obligés de quitter leur terre 
natale et s'installent en Grèce. Des 
bouzouk.is furent amenés avec eux 
et cette fois-ci, l'instrument fut 
répandu dans les tavernes des 
ports. Le bouzouk.i est un 
instrument dont on peut jouer 
avec les doigts ou gratter les 
cordes avec un morceau d'ambre. 
Le son produit est aigu, et dépasse 
le module de la voix hu maine. li 
peut être joué en groupe et en 
solo. Dans le premier cas, il peut 
être accompagné par la guitare et 
le tambour. 

Deux danses sont associt!es au 
Bouzouki : le Rebelikos e~ le 

l H:y,'ftik.Oi. . 
1 ••• ,. llll'l•.· I; 

Actuellement. dans les pages 
de l'histoire de la musique 
grecque on trouve certaines 
chanson's de ces années. C'est 
après 19 50, au moyen du cinéma 
qu'une diffusion plus large de la 
musique s'effectua sur le pays. I l 
est bon de savoir qu 'une famille 
grecque moyenne ne possédait pas 
encore SO)l propre réceriteur ~e 
e dio _! -~e~e _!Ph~ut. 1Dè 'ie1s 

" Il ex.1ste une f orn1e passive de 
résisu1nce actuellen1ent en Grèce ... 
c'est de chanter :i voix basse 
devant les policiers les chansons 
de Theodorakis." 

Comrne Jadis, la n1us1que 
devient un nouvel exemple de 
volonté de ce peuple appelt 
depuis toujours à se battre . 

.• 1 >t.A -..J,J '"'~o'drijos ~turrayde 

• 

1 
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é art à o y 
Longueur · environ 125 m111es 

Tracë sur la Rive-Sud 
Coût · 3.00/volture 

&ROS TROPHEES AUX GA&NANTS 
Beaux prix pour tous 

tes 1ar11c1pan1s 
BREVETS D'INVENTION 

MARQUES DE COMMERCE 
EN TOUS PAYS 

MARION, ROBIC & ROBIC 
d -devont 

MARION & MARION 
(Fondée tlfl 18921 

2100, rve Drvmmond Montr~I 107 
Téléphone : 288-2152 

- llT, JAalY, WOHTltAl >t 
Tel . J7f .. trt 

SOLS• BETON• ASPHALTE• SOL . CIMENT 

• 

2900, Chemi n Dea-Quotre-Bourgeol s , Quebec T e h 653- -'067 

LEBLANC, MONTPETIT, LA GACE 
& ASSOCIES 

lngen ieura conse l ls 

Specl o l ltes1 PLANS et D E VIS 

• 

Elec tr lclta - Ch a uffage - E le c tr lflc ot lon rurale - Plomberie - Ventllotlon -

A ir cl lmotlse E gout• et aqueduc s mun icipa ux 

6655, Chemin de Io Co te-Des -Neiges, Montreo l Telr 733-8264' 

MYSTO IMC. 
_ ... 

3333 E., BOUL MÉTROPOLITAIN 

MONTRÉAL 

721-4921 

l'p re11lon d ' lnaectes e t de rongeurs nuialbles 

Depuis 1917 

TEL.: 488-9108 

M & L TESTING EQUIPMENT CO. LTD. 

(SOL _ BETON & APPARE ILLAGES DEMESURES 

POUR REVETEMENTS BITUMINEU X ) 

21211 
AVE HINGSTON _ MONTREAL 261 - CANADA 

" 

, 

Un auteur: JEAN BARBl· t\ U 
Une compagnie. LE THf· ATRI· 

POPULA IRE DU QUEBEC 
Un metteur en scène: ALBERT 

MILLAIRE 
Un musicien: E~CMANUl· L 

CHARPENTIER 
Un décorateur: MARK NEC IN 
Une dessinatrice de costumes : 

SOLANGE LEGENDR E 
Se pt co mé di e ns: CLAUDë 

M AH E R , J EAN - P I E RR E 
CARTIER. MICHELIN E GERIN. 
SOP HI E CLEMENT, LOUISE 
GAMACHE, NICOLE Oery ot 
JACQUES LAVALLEE 

Et les énergies créntrices de toute 
cette équipe concentrées vers un seul 
objectif: BEN- UR ou la vie 
inquié tante de Joseph Benoit-Urbai n 
Thébcrge. 

BEN- UR est une créa tion 
o r igin ale née de l' imagination 
d é bo rdante du drama tur~e de 
Québec, Jean Barbeau. Il s'agi t de la 
treizième pièce dramatique de œ l 
auteur que tous s'accordent à 
considérer en ce moment, comme 
l'un de nos écrivains les plus 
importants et les plus prolifiques. 

Agé de vingt-six ans, Jea n 
Bnrbeau a fait ses premières armes au 
Collège de I ..évis avec Caih et A bel cl 
La Geôle. Par Io suite, é tudiant en 
Lettres à Laval, il a écri t Et coctcra, 
Les Temps tranquilles e t Le Frame 

1.c.1. 
Mille excuses! 

L'Exécutif de l'Institut Canadien 
des Ingénieurs vient s'excuser pour le 
contre - te mps qui a e n t rain é 
l'annulation du souper-conférence sur 
le po nt Pierre-Laporte, le 22 mars 
dernier. Par un malheureux conco urs 
de c ir co n s tances , l es d e ux 
conférenciers ont dû se contremander à 
la dernière minute e t n'ont pu se fnire 
remplacer. Nous nous excusons de 
cette déception et nous espérons que 
pareille situatjon ne se reproduira plus. 

!'Exécutif de l' l.C.J. 
Suzanne Lacasse, sec. 

aJl·dn!\,, l·n 1nar~ ·70 nai t le T.O.Q. 
(Théil trc Quo 11d1cn de Québec), e t 
avec ce ll e compagnie furent creee'· 
Le Chemin de Lacroi"<, Manon 
Las tcall. Goglu , Tnpcz-vous, vou\? • 
Jouofez-mo1 d 'amour e t Solange. 
Enfi n, pour l'innuguraûon de la suJlc 
Cré1nazic du Grand Théâ tre de 
Québec, le Théûtrc du Trident a 
monté son 0·71. Actuellement 
boursier du Ministère des Affaire-; 
cul turcllcs, il est :1 ~crirc deux pièces 
que lui onl co1nmnndécs le Théûtrc 
d 'bté de l 'llc d 'Orlén ns e t les 
fi nis\a nts du Co nserva toire d 'Arl 
dran1atiq uc, section Québec. 

MAIS QU I EST Cl:. BEN - UR 
Q UI A LUI SEUL MOB ILISE 
TANT DE GENS? 

BFN- UR , c'est un gars bien 
mal heureux. A qui rien ne réussit. 
C'est la réali té bête e t quotidienne 
mise à JOUr. C'est l'inj 1ts ticc sociale 
incarnée. C'est le gars " né pour un 
p't it pain". C'est le " Pierre qui rouJe 
n'amasse pas mousse." C'est celui qui 
"à défaut de pain, mange d 1a 
galette." 

BEN- UR. c'es t aussi le pauvre 
d iable qui se réfugie sans cesse dans 
les bandes dessinées es~rant y 
tro uver un remède-miracle a tous ses 
problèmes. BEN- UR joue à Tarzan 
mai Chita n'a rrive jamais po ur lui 
porter ~ccours. 

-
8 I· N UR 'tdl 11111 11.l ~ l hc l 11111• 

Ra n~· ... r 111;11 1 on111, ..,,n fid• Je 
'crvitcur 1;;1 llm1, n't• j , f , l>OJS. 
Bl.N UR <.t prend pour / 11rrn 1n·1l•1 
Angel, ,?n v,1lc1 .,ourd et n111Lt , n 'c~ t 
JamaJ, la pour lui m11ncr li• 1·111 odes 
dungcrcux 

n l·N Ult, c;'c,t le gar~ ffil IL r1u1 
cherche n , '1den t1ficr, o voir t 1d1r, û 

posor le pied •ur quc lqu•· l'hn'L de 
solide, ti ,c reconnuftn: dan . •.on 
his1011c. !lEN UR, c'c'\t au~" 11;; gar' 
qui rêve. li n!vc de chuni.:er de no1n Il 
rêve d'une bonne "Job' Il rcve de ne 
plus etre le "trcn te~ i)I métiers 
ttcnlc-six miserc~ " Il rêve de v1vr~ 
dans une autre rue, une .iutre vtlJc un 
autre pays. Où pcr.,on nc nt le 
reco nnaitrait. Ou lou' lut feraient 
co nfia nce. Il reve d'étre a ~on tour un 
h é r o~. Mats un héro~ qu'on 
appeUcrt11t Benoit-Urbain Thébcrge 
Son vrai nom. l· t Jaman plus cc 
sur nom ridicule de BLN UR. 

DEN- UR . c'est le gars dou:it. 
naïf, tun1dc, qui un JOUr ... 

Pour savou qui es t exactement 
BEN- UR, il faut voir la comédie de 
moeurs de Jean Barbeau,Jouecsurunc 
bande des~inée insolite et présentée 
par le TH EATRE PO PULA lRI DU 
QUEBEC, d u 13 mars au 30 avril 
dans le encire des tournées habituelle~ 
de ce lle compagnie 

No n pas la fi n du monde mais celle d 'un monde. L'année sco laire se 
termine bientô t dans la joie po ur certains, dans la peine pour d'aut res, 
mais surement dans un verre (ou plusieurs) de bière po ur tout le monde. 
Auss i prévoyant cette euphorie. prochaine, la Coo péra tive veut vous 
permettre de savo urer au maximum cette jo uissance dans des chopes de 
biè re no uvellemen t arr ivées au magasin. 11 y en a po ur tous le~ goûts et 
sera pour to utes les bières. Venez chercher la vôtre qui , pl us tard , 
accrochée au mur du salon, au-dessus de la cheminée à cô té du diplô me 
de bonne tenue pendant cinq années. Vo us po uvez dire en la 
contem plan t : " Ah! si je n'avais pas eu ça, comment aurais-je pu tenir 

. " cinq ans ... 
Pourquoi pas à la COOP! 

, . 
execut1 ouve 

CINE CAMPUS 
Vendredi 26 mars 

' • • • 
Mardi le 16 mars, avait lieu au B-641, l 'éleclio n du nouvel exécutif 

de l ' Institut Canadien des Mines e t de la Métallurgie de ! 'Ecole 
Poly technique . 

F urent élus aux pos tes de Président , .. Vice-Préside.!)t et Trésorie r , 
MM . Pierre-Paul Yale {4e Géologie et organisate ur de la Semaine 
d ' info rmation Minérale '70) , Jacques Carignan {4e Géologie) e t , à 
l ' Unan inùté, André Gagnon (PPM Géologie). 

L'exécutif est assisté dans son travail par une dizaine de directeurs 
de conùtés. Tous ces postes sont déjà remplis. Les me1nbres se sont 
proposés eux-mêmes ; ce q ui est sympto ma .ique d '~ne volonté de 
participation . Depuis plus d 'un an , l' l .C.M. n 'a pas cesse de pro fesser et 
il ne semble pas in téressé à ralentir son évol,utio.n , d 'aille~ comment 
pourrait-il en ê tre autrement avec un execut1f dy namtque e t des 
me mbres q ui ne demandent qu 'à par ticiper . 

ASSURANCE 
AUIOMO•ILE 

Nous repre1entoni 

21 comp1gnles 

Taux de flotte pour professeun, 
employês e t cemines categoncs 
d'dtudiant:. 

LM.DISIUfS 
' 

ENTREE GRATUITE 

MON AMJE PJERRETI'E 

- Québec. Jean-Pierre Lcvcbvre . 
1968 . Couleurs. 68 min. avec Francine 
Mathieu e t Yves Marchand. 

- Portra.i t humoristique et tendre de 
ce q uc 1out le monde pourrai t avoir, 
en 1endre cl filmer dans n '1mpor1e 
quelle fan1illc canadiennc-frnnçaise, 
pendant un week.end à la campagne. 
·'C'es t un fi lm inventaire, mais comme 
tous mes rilrns. c'est une varian le d'u11 
même thème: L'immobilisme de ln 
socié té québécoise". J.P. Lefebvre. 

QU1 ETES - VOUS OON'C 
BANDE DE CALISSES? 

- Québec. Gilles Crout~ . 1969 . 
Couleurs. 95 min. avec Georges Dor. 
Oaudine ~lonfe t te Christian Bernard. 

- ' 'Groulx dénonce les mécanismes 
déshumnnisa nl.'l que l'homme crée 
contre l'homn1c e t clame le droit à la 
révolte el le devoir de révolution. Film 
de no tre désespoir et de notre paresse 
à devenir des hommes responsables ... " 
R. Daudelin. 

7:30 HEURES 

UNIVERSITE DE MONTREAL 
GRAND AMPHITHEATRE. Carte 
d'é tudiant exigée. 

' 
• • • 

4'67-93 11 

Le 2 1 avril 1970, M. René Dufour recevait la médaille d'or du 
président de l 'Instit ut Canadien des Mines et de la Métallurgie. 

M. Dufour reçut cette miidaille en reconnaissance des loyaux et 
inestima~les services ~endus à l '~titut en tant que participant dans la 
préparation de plusieurs conferences et de ses dévoués services à 
l'ind ustrie minérale canadienne dans le domaine de l'éd ucation 

Montréal 

Que1>ec 

Mtl. Métrop. 

872-7186 

861-5395 Félicita t ions M. Dufour. · 

Les étudiants de Minet et de G~~ogie 
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Sur mon épiderme gelé 
A la santé de mon espa~e 
La manne fade des enfants 
S 'éparpille aux quatre vents 
En dûnes blanches 
En masse sur les p;otubérances 
De mon corps triangulaire; 

Et la neige mouillée 
Dors dans le lit de mes rivières 
Coiffant le voyage des poulam~ns · 
Ou encore, se fixe en dentelle de glace 
Aux rebords des vérandas ... 

Quand ma neige est encore blanche: 
Dans mes campagnes 
Ou à flanc d'avalanches; 
Que le soleil darde jusqu 'à terre 
Dans ma fourrure fondante 
Mon visage est écrin criblé d'étoiles 
Main tenues sur ma peau 
Au bout des rayons obliques 
Du bel astre ... 

Il fait alors février dans mes parages 
Et mon air se gave de froid ... 

... Quand le printemps violera mon territoire, 
Que s'évanouira ma p arure saisonnière, 
Dans la coulisse de fa victoire, 
Je ne souhaiterai rien d'autre, au fond, 
Que le retour au bercail de l'hiver! 

Ne suis-je pas sa terre natale? 

.-
RE G·l ME D'AUSTERITE 

Gilbert Dupuis 
830 

• visage 

Ton visage est comme un jardin, 
Et mes phalanges sont fleurs: 
Elles parent ta joue de couleurs, 
Poussent aux sillons de ton front chagrin. 

Ton visage est comme forêt ... 
Dans mon oeil s'allume un feu 
Oui se propage au roux de tes cheveux 
Et caresse de sa flamme, tes traits . 

Ton visage est corbeille de fruits ... 
Ma faim prend le corps d 'un homme, 
Croque ta bouche comme il croque une pomme; 
Ta peau est de velours d 'une pêche mûrie. 

Ton visage est comme la mer ... 
Mon regard s'improvise goélette, 
Vogue au creux de tes fossettes, 
Tangue et sombre dans tes yeux ver ts ... 

• 

Gilbert Dupuis 
Mt/ 

AUX IMPRIMÉS 
La sen1aine dernière, un professeu,r, en dislribu~t des 

imprimés concefl}~t son cours, ~excusa aupres . d~ 
étudiants d'avoir ecnt son texte aussi dense que possible, 

EXPO-PHOTO E·T CRITIQUE , 
parfois ça devenait illisible. • . 

La ~aison en é ta.it,atlribuée, d'ap~e~ le~ exp_IJcatJons du 
professeur, à un regime d 'auster1te s appltquan t aux 

ETUDIANTE 
Encore une année d'exposition photo! 

PAPEIERIE 
JAC9UES 

ENIG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

ARTICLES , 
D'ECOLE • DE BUkEAU 

5301 GATINEAU 
731-0188 

IL NE RESTE QUE 

DEUX PARUTIONS 

AVANT LA FIN , 
DE L'ANNEE 

DONT LES DATES 
' DE TOMBEE SONT 

LE29 MARS 

ET LE 2 AVRIL 

. . ~ ' 
1mpnmes. · les 

Cette explication fut reçue avec surpnse par 
étudiants. · • t il 

5 
des 

Il faut donc économiser! ... mrus n. Y .a: - pa 
priorités? E~,cor~ plus quand ces pr1or1tes touchent 
di recte1nen t 1 el ud1an t. . 

1 A bientôt Je Centenaire de l'Ecole ~olytechn1que. 
Sans dou te que chaque département do1~ consen:er ces 

l .. nde fête" On ne voit pas d autres 
~~~~~ri~~~ 3 810 j'f::tifica tion cÎe ce régime d 'austérité aux 

Pour la plupart des étudiants, la photo, c'est une 
affaire d'une minorité. D'ailleurs, à l'exécutif de l'A.E.P. -
neophyte o n la classera, l'expo-pho\o, aux aff~ir~s 
spéciales! car les affaires cu lturelles (dont la photo f:us:ut 
partie) dnns une communauté des BORNES SANS 
BO RNES n'ont vraiment pas de place! 

Snge décision (digne des futurs ingénieur~!,) que celle 
de l'exécutif A EP·neophy t.e, bravo! ... efficac1te ... etc. 

Mais voyons les impressions de l'étudiant moyen. 
Des impressions, il n'y en a pas bea ucoup; Il y a une 

seule qui domine: 

RÔTISSERIE 
LAURIER 

imprimés. ·u xpliquer A n1oins que quelqu 'un veu1 e nous e ... L'cxpo-photo de 197 1 n'étail p:i.s bonne ... car il n'y 
avait pas du nu ... "Voix dans le désert " Leftheros 

Lcftheros 

ECOLE POLYTECHNIQUE 

Département du 

calcul électronique 

COMMUNIQUE 

- i\ TOUS LES ETUDIANTS DE 
PROGRAMMATION 

; nrtement du ca.lcul 
Le d c p ieux de rendre plus 

électronique,_ ~uc des étudiants, en 
facUc ln • tue e le département de 
collobo ration nve~l> au point une pince 
mécan1qu~. ont m uelle des cartes 
per foratnce mnn 
rORTRAN. 

cette pince ne servira 
Evidemment, ~ un programme ... 

as pour perforer ucs cartes; par 
~s seulementdeq~~~~chon. Cela afin 
exemple.e~,ca~ t de longues attentes 
d'éviter a J _e tu ia~ •ule1nent quelques 
pour perforer i; 

cartes. 
rix de $4 .50, sera 

La pince ou p sin scolaire à partir 
disponible au9f.ag~ VOL» sera fouml en 
du 29 mars 1 . un petit manuel 
m~me temps, i que le code des 
d'inauuction alns t iA noter qu'il n'est 
pcrforatio~s. li d~~mprl.mer ce qu'on 
pll po111ble 
-rorc. la 
..-- , versitcS McGill et 
NOTE: ~Jt._l u: iont fortement 
• 61 .i "cott.e pince . ...... 

''Hic èibu.f et vinum optima sunt'' 

SAVOUREZ UN REPAS DANS UN COIN DE 

VENISE, FLORENCE OU ROME 

CHEZ VITO RESTAURANT 
, 

5412~ chemin de la Cote-des-Neiges, Montréal 

Pour 
réservation de table 

755-!625 
Licence 

complete 

,, 
X PORT 
~ 

oa 'Lî ..... 

Ri:GULl~RES ET ••KING'' 

273-3675 

LIVRAISON GRA TtJITE 

HON DA ' 
-. 

EN MONTRE ACTUELLEMENT! 

EN A V ANT MARCHE! 

INCLUANT 

• 70 c.c. Mini Traù 
• SL J 75 Moto Cross 
• SL 350 Moto Cross 
• CB 7 50 4 cylindres 

VENEZ LES VOIR! 

ELLES SCWT EXCITANTES! 

lt/.:.A 
tTYl.TO 

1624, rue Ste-C:atherine O. près Guy 932-1 173 

1765 , Bois Franc, St·.Laurent 336-3000 

~· ~~---~..b.~------.... 
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Il Y AURA 

PROCHAINEMENT 

UNE 
, 

CONFERENCE 

DE 
M. BELOVIC 

''TREIZE INS 

D'ENSEl&IEMENT 
... 

1 POLY'' 

Sera la critique 

d'un profes1eur 

qui a largement 

oeuvré dan1 tous 

lei 1ecteurs 

d'activité à Pol y. 

Tant sur le plan 

TECHNIQUE 
SOCIAL ET 

... 

ICIDEll UE 

• 

• 

a orce e 'argent 
au service e ' omme 

et e son 
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